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CHASSE- SPLEEN

Un singe eni favour est pîlus puissant qu'un
ministre toîmbé.

()ii a beau étre muet, ont est sûr dle se faire
enîtenîdre cin cour*.

Les cailles ont dé.jà commencé à se prépareraut
toast (le la sison.

Les paret'sseux lie cauisenît pas beaucoup d'inî-
-luii'tudc au diable - il est sûr (l'eux.

Sans être très abordable le PoIe Nord est a
une certine latitudle ; mais il est. sans parrallele.

Il faut croire que les ;,cis qui perdent leur
argent aux çourset sont atteints d'une fièvre (le
chleval.

L'âge chainge m oi ns le visage d'une fi-mme dec
soixante ans, que la rage celui d'une femmeî (le

I ,izi(i-ierie (lula"'e
0i1 appelle lieux (le per-dition, les endlroits où

l'on se rtrne*

CJe ns'est que q1uand un gartom a les dleux lîau-
les par berre, qu'il s'a-perî:oit ulue les <querelles sont
désagréab~les au Seigneur.

Epitamhe (e'un ancien mlaçon, mmort garçon
miarchîandl (le viii.

"Il vécut dc brick et (le ,roc."

1,e b.onheur, dit Viecr H ugo, c'est la boule
que cet enifatnt poursuit tout le teîmps qu'elle
roule, et qlue, d&s qu'elle s'arrête, il repousse du
Pied.

Sur un journal politiqîue:
'l..Le Parlement discuta longuement le traité

sur les alcools et le ratriha
Sanis (loute, le ratifiai1...

Quand on a un trou au fond dle sa culotte, on
y illet un îmorceau,

Mais quand c'est au gousset de son gilet, la
prudence ordonne (le n'y miettre aucune pièce.

Voici des cochons rudemient civilisés :
Uin grand seigneur anglais, le duc de Pem-.

broke, rapporte qu'en traversant un matin sa
basse-cour, il a été surpris de voir une dizaine
(le cochons assemblés autour d'une auge et fai-
saht un, bruit afl'reux. Il s'approche et apîerçoit
(lais l'auge une cuiller d'argent.

LE COIN I)U -FEU

(>îiîI lhiver tmcîe le ciel ijen
, îs la biimî et s'l,'-siiiz

Jetulies miî v jeux, 101,lS les g,
01iI ailme ilî'i', le- t''îii lii feIk.

Et devan t les ila, ilies \og. ,
t1 )îm l î,j ,me' ,jaîîl le.s illa ts

Lei.pîit se b'ce glatlis ve jeu.

Ilîis e e''ile fe'-liîîiî,-
Le ,-ivimi $,-.I v;q. iý.11joimt-S lii
D I x-li t î' il liiite 'le- la t(.**,

l'î.ii l'î-smmîîî,il, b'iin sioliiuilt
Aiie (ii' m 'mm bien r

Aux\ rêî es quîe le feil fait limil re

UNE LUETE F"ER0CE

Dans unîe mémnagerie.
lle. ml~;~ne squncb fi'e) - Qu'e'st-cc que tous

diriez si ce lion lriýiiit sa casge, se jetait sumr momii,
et )lime dévorait

Lui.-Que venmtre affitmmé à les dlents fermes.

l'OLI1T ESS E EN 0,U ISE

il.- Vous êtes ravissanîte aujourd'hmui.
ilhî,b'uoiselle ile (4rinch" dî1'tj i:.-,

regmette dle lime pouvoir vous eut dire auitanît.
Aitilî.- -Vous pourriez pourtanit bien le dire

lima chère si étiez aussi menteuse qlue mmoi.

DENT CONTRE DENT1

Sirvaile (nouvellenment emntrée). - M adamei,
voici unme lettre, tenez.

,Ia»m;ee-,Nliie,je vous croyais miieux stylée,
et je croyais glue vous saviez q1u'ont présenîte les
lettres sur unt plateau.

servtante (eapre.Criiî:m-,mameiiî
mais IDitori si vous le saviez.

sOUV1\ENIR TiN11J1É

Elle, (jouamt avec le mîéd ailluit a tt;tcmé à ii

chtaîmie de mmottre-Qu'avez.vous danms ce- immm,

Lui.- Um timibre-poste.
Elle.Vouis plaisanttez! uii timmbre-poste-
Lui.-Oui, celuii que vous avez mmiis sui, votii-1

dlerntière et adorable lettre-. Il a touche- vos evr,
et touche souvent les mtientnes.

Elle.-Mais c'est horrible ! Je suis dlésomlé
Luii.- l.)ésolé de q1 uoi 7 pouri1 uoi?
Elle.-Parceuue j'ai imiouil lé ce mîmsr lie liii-

lare en l'appiuyanmt sur le ntez toujours hmumiîde do
ilion boit Fido!

AU PLUS PRESSÉ

la hie

MOTrS IYENFIANTS

Ji"tl'--1'îiilii faine, ça se fait dlaims les
mioulinîs à faminie

I?,rtî.-Etle vent, est-ce fait damns les îmu>îî-
lins -à Vemnt 7

A la îîi-le.
i',îTom (-i :is.--lam tJ'ai iii pissont qi

a iîîîtîîîi.
jl<.'ni>i- A~qai't-.iîîilmeil enflant.

s'en aller.

Lumiimi, (cimi/llit d îes -îtilwi's.- tma
est-ce queiî les frambiloises Omît des pattes?

M/î»iîum. 11-0ts to, gm-os bêta, polir 1iîii tilt-

fais-u uni (t I , 1stionî si rid ic ule
Lîu ison. -Si Iles frmîîiiboises ii'o t liasd(e ptattes,

atlom-s.j'ai avalé inime I ,te qui'en a (et c'est ven d rei i

I etil Loii.-T iiiivous fait dlire dei veir

soupeî-î- e soir il la muaison.
JIîîdetîîîsll'3 -tl iIIu. -ýt ÇaC'est unt geuittil

Petit g;tlçoli ; j suis lin ,-omtemite. Est-ce qluie
ta imamit a ajouité queilqute chose 'h

liii* Loîî s. -Ou(ti, itt;tSiiti% a (lit quie pu îsqutielile
dlevait votus inivi ter -, 't:tit auissi bi~ en 5I 'e lé-
bam-m;sser, tout (le suite.

UN CIII EN (J ROSSI E

jf'îum~ i. ,J' it' ijamiisvuunm cli ieii aussi
imal élevé, c'est le plus grossivm ;t h imlial que J'ai
entcore reiiconiit.

Propruiétaire ei cîi n. -Quiiist ce q1 u'îil vous a
fait7

if' n'ln f (e iiîîi'',u 1 - pieux (le ie> habit,

posbe.- .1'tas trmanquj(illemen1,-ht ais su r
l'uet-lJe, ijtitiid il est arr'ivé', i'a(-iasse île ma

p)lace (t mi'a( pris tirer) . ge

l)ANS UN (JUANI) iS Uk 'l

fii i , -tili (- I'ii ai u- iutc'est pour m oi.
." ',~ îé.( ir-oidoiî-iiîoi des mriz du- veau

.1 litaiîi: i- et li'ou bi jîz pist de dire au checf
queiî c'est pour- mIoi.

-;f', ~ it uîî hmaîtrd, et recoin-
mîmît i lez-l e spéciaii meilt au chef m-mu lui donînanit

.simle deux' .- ( aro , I- rognionts bro-
' tt !î lie illatiiiui-z las (le dire au moutomi

litre C'î'st pour imoi, l'a; lui fera plaisir.

L'ADIION M TIO IL

Iiob n. -V îi îiî -ila inisi lai b el le Lu cie.it tic Li,
voeus me faites pIlus q u'un initiitenanîilt.

Jm'nîiluii. C et! mquei j( î''rîyis q uai)( mIl.
1I011 cu ré nrous a( uni 1 mmais dm-punis je- suis Ibienî
plus veiniardI q uî-i le cr'oya is e-t queni tu pieux le
penmsm-r ; nous ýomîîîîs mlix.-

liDl <n--I a il, i u cic - st unem fi-muimîti. MSIar-
qîuez dlonc : imoi je iii- sois plus qu'unm z.ro.

UIN Altile UTILE

linn I -I )ct u ioi i i i'étoi Ii li'/, ivouis pai~sse z
petit- uit hoîmîme piratiquie i.t ivouts pe-rdez îîîm -

puce utile m-îî laissat. deboîiut ce vieux îîîmmiî-bir

<lui ii';& que dics fruits eûsit. qui est ~ is(lu
cheicîmn qlue toutes %os pommenis sonit voléî-s
par les gaimimis.

le tux dei parO< 8011- îiiiîsii. J i,(es
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qUES1lONS I'tUnIL~ XME. DU
8S.1RVI1CE ('IVIL

Nous avonls enitteîîtu '-ut-ejouî- sur te t)atetu
de Laprairie uîî jeunle enîfaunt poser les questiolis
suivantes à soit papa ; nious les recoînîiiîatidonis
aux exaiîîlateurs dîîi service civil.

Pala, pourquoi tu "ieins <le (lire que nous
étions sur un bateau à aubes ? e-st-ce qîu'il s'hma-
bille conlii e i îoîîsieu r le cuiré, q uand il (lit la

illesse?

Et pourquloi q1uo tu (lis qlue les Allait sont (les
biateaux ià héelice 't aloi-s ils iîa-l,îtcollimle les
petits chîars ? E st-ce, que les voyageurs clîaîîgemt

quand les lisses sonît elv s
Papa, est-ce glue l'eau (lu -Saiiit-Lauî-eîît est

pltus îîîouiltée <tue celle de lt 111,-r? il dtoit y avoir
plus (l'eau d;îîîls cette eau là, puisqu'il y a îîîoîns
<te sel.

Papai, poumrqu~îoi q le, l'eau elle est îîîouill I.
Papa, cOîîî t eil . qu'ilI pou rrit t -se floyeî-

(l'llOlillîes (tans île l'eau aussi pi-o fond (tfiqe ;a?
Papa, si une illaillanl (le poisSonis trouvait pas~

assez (le vers dlares l'eau pour ses eiifalits, est-ce
qju'elle irait cil chercher sur- tel-le? Ça iîîîie
luel, ses eîî filits les :uî iliiiaux dlis

Papa, si unle baleinle s'ssayaît sur (Luge lîuitro

pîendaunt trois jours, saiîs lat l s 'ouvr-ir- t-st-ce
qu'el le 1110<1 n-aiit li u itî-', dlis, Patpa

Papa, est-ce (lue I Iî igit iité donn îe d-s rI u i ia-
t isies aux hlîoîaîds ?t

Papîa, est-ce (Ille ça fait 11111dc le il oyer- ' alors
porqo qu'ils îîî- prelnîlent pas Ile gaz?

P apaî:, Il 10111 lue qu 'a (les bouîtoils <l'o,à ie 

tilotot, est-c<e le pajllt <le tous ces lîoîîî 1wes (lui
foin -e qu'il leur (lit de' faire' 1

Papa, qv '<'st-ce (Ille c'e-st (l uc ces lîoî îîî a-s (lui
j <Ue-lit la h au t ilail (5Ill e Il laiso, eî î verre', avec

nire %<'lo-ip;d îîî 1
Papa;, dl'où ça vie-nt toute lit linusse (le savoni,

quL'e-st derrière le liateaiu ?t Est-c<- pour firen des

P>apa, (est--e q<li'u lie lot-o loti %-t quLi il sur1

Papa, c'est y vl-ai que1, le bteaut~t< silli-tl, lîtlild
le capitainle boit'l

UN \VIEIIl AMI

M. l'aîîîa<J- M oit Ibut enî ýIIIlIht ce soir1~
-J utlette.. vou - V US 1 i îltte z q u e l ous aplîî le
Ju tliette tout court ?

'101 'lee. -- Ced; :i sieîîî<iît... pouirqu<oi pas...- touis
l-s I.i(llX tîlis dle palla ni :qîje< J1utie-ttc.

î't Mt. I;-uîs le lit v-iole (le pîlus.

111 A M A NL[:1tE E'l' MA.N 1 -, 1 .I V

t -gîîs Si jîîsîî-îîîîz eîî- ~ taiîîî/.. Si Je
\. tli d is, t-tî ijeîn. î'i tce qkî,-cî,.

Accessoire ii ncornple- élu costume ma<sculin,

\î-'il1' " mi- il,, p i z- f. vc''îî i sVîlt-îîcc i

I eilm ýlî kl - î 1 îîîîî '''Ic liltolîil d \al\ ,- l ,iS lît l

A1LNQUR ET CUISINE

01' 1 ,-n .aeî-Jal liai s je îu- lui hJ<r(101ivrii
ît'a1v<ir <'nîlilil ile a tille, et (te ill'avoir laissé

50<11'.Janaije ne- pourrlai lat r<uîplace-r.
-M:îis vous ave-îz d'autr-es filles 7

-Qu'e-st-ce que v-ous Ille <iteL t .1je lie piknle,
pas de co-la :il S'agi t dtIi îîa clI 1 e

LANG~UES MORTE~S

lî"ts'~.-Savez- vous colliien il existe <te
i"î iîloî-t-s ?

Elèî- lui, le tatiiî, le grcc et l'anglais.

Llc<'.- -(l i 'i elîten<lu Ppa d <t i m-eue vous
t a V 1<-z i l1:ssitc ie t'autre j our quandiL \ oas av-z
fait tilt discours.

DAM l5SR T NE

Brigittc, (qui et-a voulie t-arer au serivtice que
. .it u i d1onitit le titt e dit 0,v dn--tIit, (m<

ljhli <1'j;-î<iît- (h' l" <liî-' 'îtîi' iles *Irîrjîp)'.rit11
Vilii-~oîjs avez lisoili (le îîîoi

.Maîiluîai'-. -Noiî.
Bïi~1i'--AlîJ'av ais pourtanît cru eiîtei(tlre

M A MAN, C'EST LA C'OiAI PTE

(~'hoî--.~. - alîîax , aSî'-îIlOi aLllî-r d iuîsl rtlî-,
tes eîîfalits iiît qut'il y IL. tille t-oltiéct

J1iî,î<~ - asy Ile inîstanut, illais sois p
tînit <et lie t'allrOch l s trîop.

Es'I-C E U 0N Ci )M ]ILI1 M EINT?

Lt- esjeux île iîîots adt-it le'ur pe<salnt
dlor.

E~lle'. vo2 îîuî' uîs <lec-ý-z et îî' ric-hle, alois?
Ils solit si lourdts.

Ç-A LE CONDAMNE

.Iîeu.- "raîlt î-iîeîtvouis le (ic v riez lpas all1<r
I.-<pétIilit Par-tout queî Robecrt i-st te lu<s gr-and
l-lie qjue vous5 t-oii:t<155'z.

I?"fr -C'est pourtant V-rai. Il 111011ture (le toutes
les f;tîolls 1111'il a flu d~îî<e moi01

Jeîal-011 alors, vous avez îîîjlle fois raisont.

(he'-o---. '<st-e lue. vous dites de nos
steaks ?

Col t ( <1t -ol r 0 a <'î uj
-intlîj pet!its pour1 lé-i

MALA 111 E NE(kvrl \'E

-Qu'avez-vous, Vous ave-z Ipositielen)t, l'air
inatadi' ?

- Vous votilîy (ire lle"ativeIllellt ilalade ? E'l"e
v'jîiît <Ile IIIQ dir i 11.

UNE ERREUR

M<al'Lýc< O-té. -Vous ooiiiaissez c:es faux
pakroissîienis (lui se'rveiit (le boîtes à cairtcs?

jfade-<uoiselle Jio?&éV îî i n) -t ù ,<st-ce
que pair hasard vous eii auriez eîîîporté un à
t'égtîsc par- erreur

Monsiur, Lêca-té. -Noit, J'ai empporté ilion
Paroissien à notre ci ut (te p okerC. lî n'y vrailien 1,
lpas de qluoi rire.

ES AFFAIEDS COMME EN AF"FAIRE~iS

vous itîîîie à -hk perdr-e lit rai.soli. l'uiý-raIl-n,-11
ulîle rlis1e favorable ?t

à ill table?

D'A 't > J1

iliatsaili (le posiî des tî%pis tlans ligie- ctîaiîître

j'aIi pose le in11011

TROPl P*fNE CiNE lo-SE

J/<i(l(lit' ( pn <Ienjuhîl.-t ,î1r ailîli

cie (lue l'elillevo-î ,-<iî t<i a L,I !,t-

PAs M A 1 AMNI 1

jIiii<îii'- L'idlîu. - (lii ,i(, iiIoîli mari, ilev
vous aperlcevez.1îll5 (jîtiîl Iloils lIeUS, soililloes

Iniéici, 11<1, îerilif-i il ctaItti, IjtIliîît t

gli', îîi.si dipuis il al r-civl'it avue.

Il ne faut jamais travailler p~our rien

maiss j,-l ai ue-e

VvI-ît i S

l,,q - . Oîi, inai- l'ilil t-,-. q. il.j. îîî- la-, il î q il- <,la
t;, I-- ; et faclw vas i-'le l.iqIiî~
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ICAVAUDrERASSlRIIEM ET l'ARtIIIXL(NAE

Ulto scène bJurlesque.
Lat curieuse histoire lui suit, intéressera

certainement ceux de mes lecteurs qui, dans ces
dlerniers temps, ont suivi les *nonmbreux procès en
séparation de corps. Ils y verront quelles règles
régissent le mariage.

Il y a quelques années, arriva à Vilhiumide,
capitale <le lat province de Marchapéedsec, un
anglais nommé 8lowalk, qui aclièta une petite
résidence et s'y fixa. Slowvalk appartenait évi-
deniriient à une bonne famille anglaise. Il était
instruit, intelligent, et il avait toutes les habi-
tuiles d'un honmme bien élevé. Un an apîrès son
arrivée à Vilhuinide, il épousa une jeune veuve
du voisinage, miadanme Promènetoujours, et il eut
un enfant.

Le ménage Slowalk jouissait de la considéra-
tion générale dans le pays, quand se produisit
tout-à-coup un incýide(nt des plus étranges. Une
daîii'é, a*eoiuipagn(;. il'! trois enfants, ai-riva un
soit- à Vilhumiide, et demuanda des renseignements

/,l/J i v l ,ty e et sil i

sur Monsieur et 'Madame Slowalk. On s'eiliiressa
dle la satisfaire. Il faut croir-e qjue hsleseln'
iints qui lui fuient dominnés lui plure-ut, cal dhès
le lenîli-nai î, lae daie aux trois ciifaii ts piit le
ehei i n de lat îîiaiso0i i Slowa 1k - L'ét om ii- iiint

dev-int giraquand on sûit î1n'îlliu s'y était iius-
talliée, <.t cet étonîîcîîîî'ît se' chauigî'a eni -stupé
faction quand oui appîrit qu'au vu'et au st <le
madame Slowalk, elle vivait mrntiitalemencit avec
M. Soak

Les habitants de lai capitale île 'Marchapieilsec
se trouvaient scandlalisés. Personne ne se scan-
dalise plus factilfinênt qu'un V ilîtliuliî'îî.

Slowalk d't la feliiiii aux trois etîfaiits jrs-t
tèrent un certificat dle mnar'iage parfitemen-it (ii
règle, établissant qu'ils s'é-taiit miariés à Villî'sî'
vingt ans avant, et qu'ils avaient halbités ensemble
Oantonbrûlê où les trois enfants étaient liés.
Slowalk fut donc acquitté par le juge. Il s'en
retourna chez lui parfaitenment tranquille, et se
remit à vivre avec madame Slowvalk No. 1, ma-
dame Sloxvalk No. 2- et les quatre enfanits
vivaient d'aille'urs Pli parfaite intell i"ence'.

Aprèsý avoir Éprouvé un éeccoiitre miadamie
Slowalk No. 1, les gens vet-tueux del Villîuiliide
dressèrent leurs batteries conître mnadam-e Slowalk

No. 2. Ils se diront, (lue puisque 'a bigamnie n'est
pas admise à lrcipd sec i iliadamne Slo'valk
No. 1 était la femm le lé-gi tinie, madame Slowal k
N'o. 2 ne pouvait être qu'une femme illégitimie.
Sloweili fut donc encore traduit dlevant le juge
ule polices iais cette fois avec iadaînle Slowalk
No. 2 Là, il prouva qu'à l'époque où il habitait
Cnuitonilrûlé' avec sa premîière fvi-tniv, il s'était
absenîté n jour. A son retour, il avait trouvé sa

isiion brûlée par une, tribu (le sauvage s et il
avait acquis la (1011louîetls3 conviction qlue sa
femmne et ses î-ifants avaient, péri danis le désastre.

Il y avait cinq anis dle e'-la, et lat loi V ilh uilii-
dtelule pe'rmeît le Secondl hiariage quanid l'épouse
at disparu depiuis Cinq ans au moins. Slowvalk
était doue biien en règle, et les gî'ns vertueux (le
Villiunîîide étaienît battus sur toutes les coutures.
Mais ils tie se.,leîraèeî pas encore, ils
env oyèrenît une dépîutatîion au granîd juge titi
dlistrict, Pai'lefraiichcinî'ît, leq1uel déféra le cas
à lat cour dl'assisse's où Slowalk comîparut escorte
de ses deux feutînias.

Le grand juge' ]>rit la parole et dlémuontra~ que
l'akllai i-e tait iembiarrassan te, niais qut'ilI était tii-
dvt'it queii lat loi ie devai it lpas être i îerr'te'
la tte un des de-ux mîariage's devait ê-tre ai-
nluié, muais lequel ?i Voilàl le pioint q1ue le grand
juge Parlefraîiclieîneîît lissa, à l'appîréciation (lu

L'avocat de Slowalc se borna à lire uit article
îti (-Ode Vilhulllidieiî ''I Ne p)ourra être déclaré

1 iga iii' lit personnîe (lotnt le mari ou lat fî'nl nu. a
it( ab senit Ott absente cii î;lits sanus ((Oitier de

ses nouvelles." L'avocat ajoutae av'ec raison qju'eni
miatière criinelle, lat loi ne( toit pa.s être, inter-
prêtée d'une façon élastiq1 ue.

Le .jury acqluitta slowalk et ses deux femmes
(lui s'e t*i-touriè(rent ravis chtez eux.

Les gens vertueux de Villtuntide nie perdire.ît
pets colage. Ils se cotisère-tt Poiur obtî'nir des
cotisttations des grandîs avocats. Les granids avo-
catui lie trouvèrenit qu'un moyen, celui ('appli.
'1 uer l'article dîti Code (lui (lit : Qî,î iîîariage
p'ut ï1re aultilé lorsque le preier ép'jouxc était
rivantt (fit eiioî,î,'î,t <lei secndluar<p. M alheu-
retiseî-it cette ntullité lie pouvatit être inivoquée
(lue lari uit de4 épioux qlui ste illoittraient très
satisfaits de leur situation. Oit alla jusqlu'à ol*l'ir
I 00,000 franics à I u ie îles femimeiîs, pou r lui fa ire
demiiandelr l:L inullité. Elle tue voulut rien

()n etîvo 'va aIlors le pasteur ch ez Slowal k aii
(il. le, cou set tir à des idées iu'li'lu n'a. L'tuîglis
reu t le pasteuir les miains t([dlits les poches, tuais
très-cou rtoîscliit.

Il l*éýoîtita avec attenitîin, puis répond i t
-Voit-, avez raison ilion père ; mitas ci ni'est

pas ia fautte si les circonîstances ml'ont fuit
bigamte, et si vos lois sotnt impuissantes a 111,0e1
emtpêchier ?

Outrés <le cette réponse, les gens; v'ertueux de
Villîunîide firent une grande assellblile p~our déli-
bérer sur le p'îrti à prendire. Slowalk trouva ori-
glinial d'aller lui-iîiiie à l'assemiblée ptour y dloit-
lier son avis sur soit propre cais.

Après une lonîgue dhiscussionl, on dlécida qu'on
adresserait ui,( pétition au gouverniemient piou r
le prier' d'annuler uit (les deux mariages île Slo-
walk-. (Ce dlernier intervint et lit re'marquer à lat
fotule que son nmoyeni était miauvai% ; car, d'unte
part, lat loi interdhit au clouvet it-etiet de îîroiiolî-
cer un divorce; d'autre par1t, lat C'onstitution de
Marcliapiedsec porte qu'aucune provinice ne, pet
voter de lois destinées à annuler un contrat.

La foule était consternée. A ce miomuent une
voix cria.

-ly a. un moyen île tout arranger, c'est de
pendre Slowvalk

Lae foule' accueillit l'11l4ie avec eiîltlîousiasîi'(.
Slowalk se vit p>erdui et se sauval vers sa misonî.
Mais au mromnit où il allauit y enttrer, il fut saisi
par les gens vertueux de Viliuinide qui lui pas-
sèrenît utue corde au cou, et se muiront en devoir
de le pendre. On allait le ]lisser à un do ses
propres arbres, au grand désespoir dle mesdames
Slowalk No. 1 et No. 2, qui regardaient la scène
par lat fenêtre, qjuand la police arriva et délivra
le patient.

Lat nuit suivante, la maisonî fut iincenîdlie.

Lévis, Octobre 1890.

'l'il itnionif.: si ":-fgn,... ce ri, illard si GO nil, .,
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JAMAIS CONTENT DE SON SORT

.11.l.qî. rt fi ,îî,',. I, îtî u ali-il i ,Iî.'.j je îé i pas

L'ANG ELUS

siiNN le.l' 1 1 ) 1 t' A U SY M V ATi 111(JU1", 11 < V 1i SN i Y

'i tt liq l'ues. Ie jou tlt iauit itii ciel pas lin tagi',
La na.tur'î .îe jl aux chiansonis iii1 miatinî,
l'isi'i'i' et .ltttu, sa tîti' ia* sd'it a his li-t'gi'

(t' t r''î-lL est bonneiii et l'azurii est t'eî'tttiii.

Matis, oitî aili, s'Il î'it'ild ;il eltie .1ii vlll;%-',t'

liti ci' tiixsendr letssi lîtil tî'iiturii

t 'ts l.\îgtlu . .. UI Ius l'îi.le soit pieuxS s',:-tlJiie
Ule'iî, s''ti 'ti'lsî'u se' tit, lut ilîtît' me peltuittt,

l'.î llili' se' rî.'i.i lat VuliX titi sauint Lieu;

l 'tiwI', ju 'igutukI t lis it tilts, Se' prosternle ;le' fri-re,

i iivro soîit ilc lu liclie it S*él[tiice %-ers; 1 liîi

D"hlatia (1 IS s.E quel à.ge avez.-vous

- ilc'e'st de~ ecqes coscs quuon ignore 'gêne-
î'tî (liîîîut, att'îdei., j 'avais dix-hlu it antis q uanid je

Iiui suis it aiée, -ton titani el, avait trente. Au 'Joui'i'hui il a le dlouble de cet âge (lotie je lois
avoir trnîte-six ans.

Un rapprochement comme un autre

à unie Iîile tliiies.
P., siî 1 

4
,t . . juîîîi't I' ',,1h ;",.e' ti . Ii N ii

LA CHIANSON DU RAYON DE LUNE

Sais-11 it 1 îi je' sIti'. ? Lt' î'. iî le Ilîîîî

Ss lis ,S tt.lit'es tutus la nut et'lit Istîiti'
T'il i a ývais te huiit n et g~lisser laits liait,

Stistîti
1 

qui j,' suis ? Le r *'î Noild tIi hit'.

Ma. li t'si bliliîl' ql lit ntît est. 1,ttî
Je~ ittilipe st.iis Ilit. t, gilisse ' lis ltt

Je' i IIý.'t'II1s suri Illie et t',îiî' sut' lit dilit'

-le ~ su II I ;iji't it. d î us-î

(,.)Il Il te Il il ilitidv -( l s îtsrîi'île

Je îîss;ign etama tisfr je'i tiii;,cad

.Il i.s ls petit îl es pst5
i ) ,iuiiil aulitre lit t

îîi v'itre'' s l,î pi tit

Et 'a surri plîuîtsrt tuilll si-i

E '' qundlîtîIlle ps,îîîîltuî

sigiî'îî e ;tar *,t i hete ;jit fit
De i ti''les i (le pins.

Ait fterir deî L'ailis
f.iî'llit.' li s a rtit

l(î. la llehpat. t se ijtt'.

Je viass'iii l Itai ei ',

Lat îîîît iiele s uils

ElI sý-Ikc îiii' sttti

Le csser qui t:.iîît gu

LL mort ntre us4 (iii s.i

.\lit i t tI s1b is e
ILes Ilt' Iîiiil li

.1;.I 'îfîî vîî i i'î"
A i issui iiiiiS

.1 'ilIcti l ii "v

anîs îrl s j' i

Jei sliistiii le t I su.

Unil istaiistiai'tt'i de

Ei'îcî' pîar lcs huis. vaglil. sut' lat illilit'.
Tle lîit'il tîtîda s i'iîilii'î' ;it toit. duî lliitle:kiî.

Je~~ us'lx Lie nm.siîi.sass.ss'r.

Papa- Vos Mes tii briave, mon amîi, vous
vei'ilz de sivvsir iii a liii e au péril <le vos jours.
Vous vous ètes pi'écipité ;Ii iilieu udes tlitimies

einîé's G)Itit t pourraije jaais v . ous payer
le ser'vice qui. VOUS III lVeZ i'eiidu,.< Ma tille mion
trésor

.s'<îrt'I,'tr, ( tpi a .oî*îxînn« lapll)
Alors, appe'lonis cela ittie coii iissioîî suri votre
trésor. qu'î iî'une,' coîplet (Io piastre serait dle
trop

PASr UNýE 1IV1E l, MOINS

M"~tiii Iais tetlini>i liqt a svtoni !titv
I.îî saisisî fl',î Je savais qut'il Ill lreiluit polirîî Inla

Aitit le. ors'', j'ai viiil e'n ait' ii tilt' toutt l'ar'genit.

LA RÉCOLTE DU1 ts9A3II-D J"

A un exatien.
-M ati(ioiselle, voudlriez-v'ous tue, dire quel

est le bouirgeois (lui s'illustra par soit dévouement,
lors de la Irise dle Calais

Monsîeu r, c'est ,elle Lesuettr.
-Not, inadeiois'l le, c'e.st Eustache dc Saint-

Pierre.
-Ali 1pardon, îmonsieur, j10 me tromipe (l'Eus-

tacihe...

Enître bourgeois
- Figurez-vous que, ce itiatin, je itie suis ré-

veillé, tout buute.
-Et comtment vous étiez-Nsous couché?
-Cottîtme à l'ordinîaire.

MILLE MANJ1ÈREe DE DIRE LA ?dMNE
(C1HOSE

Voici les diflerelttes façonîs (le diésîgner sa
femmtîe dans les classes variées (le lat socitét

Uit hommeî sérieux dlit : Mla(la 111.

Un homme de bien : lit. femmlie.
Uit i mbéci le îî tia moitié.
Un loustic timon go1l'erneInenIt.
Uin militaire : mon colonel.
M. Prudhommtîte lta conjointe.
Un commnerçant iai bourgeoise.
Un concierge : mon épousé.
Un ouvrier : tua particuîlière,
Uit aca(lé m icien : ita ('(tt tagîte..
(',il paste.ur atiglican : itaîtriien.

Uit voyou : mnio an'0155e.
l Un naïif : inla colonmbe .

Un fou: mon agie.
Uit paysanî : lat Jacquteliine.

LA1l'e-(US LINO IY'E

Colonl.-C estlien, Pire 'ioflt'rt ý5. (le
réconippnse- ià celui quti trouvait Pataud), voIus
l'avez amnené, voilà la rciies.

~ colonel ; dites (lotie, si on5
le volait... je veux dlire, lie perdlait encore, est c<e
que vous donneriez lat tîlême récomnise?
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UIN MALIEN'l'IN If lEXLIIQUÈ

t itii 'lI tt', qa'i. «l" lv han d i t

su i, I p ilt ill it't ii tii iiit M .'ttt littî '

tl' lii tilt l i q. iL ij t ttt î'i'' 
1

î' I iî

r.i i Cttii ' e t l itiittittt'iIii'. Pair uiit;i

dit 1.itt-li i-t ii ti'tt'i i 'i tl' tt it''

Sti iiiiai ti at'lcittt

ll; a.i q u t l ti .'. t I 't ls,'"l. I.'" t' ' ii

. IV l tt' t''i uVit

Ile h ti' t '

Ille je v'''t Iitiý C.\ i e t' i c 1 ' !I

Par lit je lii t t ' ti \tk

'i t' r .1 v i1Iii14

Méis je Ille ajs ' ller' et jemir.lt (l il,. iîttî

I li t iti t't tî'lîi

il- i l ;tI -Itt t lîa11 i't It.ti'1'~ l'it

li'I iltit. litti.tiitt

qu'îiî i lett i ît iljttç ittt,ti 'îi ijt i i<îstt

.1.11Is~L tto. l't'fyi.K.11

Et le C'vi :t tit L IS A

Alti savez que lits lediu oit plankmtat'. liatîdî'si,

,'tiiet zti t I.nse :tth muaru e slosp u
st î'ns'l en slali Iltoindl lere éiarills lnsl

,Itli liv' ii. l a il surél lise 'un gî'aid Iois
ayat d iii-in ett deliau tintetiert Iuxcts

lQue i nouri, elt tv rs heureux <l car'ivrilio

PO ue!î iju-ýelqu csel aît'-iéalit nliu
c'tit t'tteltteus ouv1tur (l la'il chasse don

fo jur àcepîolo s

Vou s'aveie As perri vout, otr Ilî'tcl
e14t àm cause<le Iaio ecretx <l(tts îtattîs mu-
l'euvr à slie moti'are as eut, éprouge' lt. Je t
vote 't m id un a e t oin le durîe mis ou% siettur, otj

suaie sûr1 pline sî< ta lisièret jatgiand'i ois,
ayant ti btin iet ux cîîtè taltis d' ne alerte,.
Auoi, dep'i ai e j~' e ai courir bien :tt'juest' la

Pio uritati qt uelquc oe mît i nq ié asu li euCîe 'a~ P lcit ette fme s ilaertuigrai dle lot ass dans

l'aIl et, Peilts ter 'aueliln mappuerl, ley
rigrd à dteti foi ant <e etiver, prend sot
leuri(p, .tsere d'affitî'. peur, Rogt. i îtte

sis, aver luil jusqu' l'nté (ul. il yal

L"es nuore lel civirèmlit encr alrtiqe
quoiqu'il~~~~~~~ ai leA-i /eildi laqéM l

lAtHmi et quelques Mmun blnce parlipai

l", ~ ~ ~ -~- tjit*l'lui".ý Il,- bill i,/l (ti.t" . -
ii loiti i -!la lititfal4iVl.f

î'itîc îîît'îî iit''it I' ai i'

NI( >I)I~l~l~ l)ANS S E:-; (~'0IJ'l~S

tultie sitvgililîèr't 1 il v t' iîistt, e 1 u'hteî(, daltils Ili .ltâ*
taiîit's muette commetit uit tert'iert vtide<, l't tou-

jour's fMuétt .
- ', E'tiga'dî biîen cette tutaison, pe'tit, Ile Ii

sait le v'ieux x quand tI ti v'rrâs dle lat futm ée ilion'

thal potur no0n* .
Et tmoi je' Ilile liais à lui, sach attI tien qitl ntt en

était pas à sa pmrt'iie m'ttrîue.
Mii efl''t l'utre t ati it au p't i t oui' j 0dî etis

ilu'on t'aIppelai t tout lias (laits hi' si lIon ..
- Il Rougt, Rougt.It
<'était miont vieux coq. Il avait (lîs yeux extra-

o'rdinîaires.
- It Vienis 'ti, titi' (lit il, et fais t'oilliti foOt.

Jie le suivis, à mtoitié e'ndiormtij, (lit mî t coulat 1

enitrte les miotte<s <d' t et'ti, rts volp *rusmî pn'este

(ilti bi es, t't je vis iii passainit q~u'il y avait dei lat
futimtée à lk cintiée' (Ii' lat petitet mtaisoni, <ti jout'
aux f'eêl'es, iot, dletnt la1 por'te gratndea otuve'tte,
iles chiasse'urts toitut p ientourét's d1e clien~ts

ijit clatijî t 'ottititi 110(1îs Passions, uIt îlescIa

- I Faisonis lt pîlaitne t'î tîtatiti, nîous fetrons le

AI ots jo, cotmiplis porqt u oi mon l vie<'ux comipa-

grint nits e tUs îîetý di'abior'd sous let lut aie. 'l'ou t
doi littêtîti' le cîttî' uIl IlattLait, Sutt,î en penisatt

àt tos pauvtres attmis.

Tott t à îotîp, au momenii îtt dl'atteindre n la Ilisière<,
les clie'ns se ireni i t àL galoper' <le, notr'e côté..

- Il asetoi, l'it"to t ' Iti' idit luo vieux eit se

btaissanît.

Fti tiêtii te'tmps, à ilix pas de nîous, utte c:tille
î'lî'eîuvt'it ses exili's et soit hiec tout gr'ands, et
s~îoave v it ti cr'i de< pourt t. J'enîteis 't 5(iti rit

f'or'umidlel, et tiotus fûmtîes <'iltoitrés par unle potîs'
s i'''e dttt iii'ot our t' trlaige, totite bltanche î't tottute

c'Iatude', Iltîii queii le soleil fût t p(oulin AI V'. J' avatis

stI'i t'u qut' je' ie pou vais pIlus î'oulit'. Il ciin 'tsp,
îîîî'ît, nion;trs'ion'jts (laits le tois. Motn camiaade<
sio Ilottit tli'îî'r'' tilti petit cluItiît, je' va;is Ilte îîîî't'

tioî pré's. (Ifl eii, d' nîous reiftislà cachéis, à î'î'

wali' î'îre k' a lisfî liîs.
IDans le.s chamttp~s, 11étit wu teî'îiblli' futsillade<.

A clttqu îlc(ouip, t' fo''rmais 1 'leti ex toit tMé,oi ;
pulis, qun jie luito (Il(itîtis àt les otuvrirt, ji' voytis

lit jiltiu grandei lt ntue', lis c'hie'ns c'our'ant,, fiini-
tut ilits lis bîrins (];l'rtc its les javelle's,
tourn'ati sut' <'lx ititties commeii <lus fotus. DI >r-
u'ièt'i euix, les chai:sseurîs jii'ti'tt ett appei<laie'nt
lt's fusils litmillaiclit lut sole'il. Un mîomen'ît, <laits
ui pti it nuiagt <lo, fut ni', je t't'rus î'oi r-quioiuîIl
n'y oe'lt auicunt arbre talenîtour"- vole'r î'oîîîîî dc's
fo'uille's épiarillées. Mal is mitît v'ie'ux c'oq Ille (lit
"eî< e'éaie'ît des pI i ie:' et, nuî ebltt a ceutit i a
detvantt nous, un suîperbee perdlreaui gris tombalit
(laits lit silloi en rensve.rsantt sa tête santglanîte.
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ITN BRAVE1 NE NEURT PAS- 'Il 1 vmi<Lei olîll(li on coîtpIl oi venments, couteau (le chasse, cartouchière
tisonîs conîltît' eýux." bîoite à pîoudre, sans compter de hautes

Et nous ('itrLilis dlants tin Chiamîp deg UtrS bouclé-es jusqlu'aux genoux, (lu i~ fiI
Ili est touît pirès lIII lois, îî îî gi-aind ch amîp I îli legaî satîecr à l'autre bout,

il nloir, 'il lIi'iir etL (-II grainel, seîîtait. l41aindi. lin petit vieux, appuyé contre un arbre, f . .1j
le( beux faiisit an il in'etI idoré piiotnit fumilai t tranuîtilement sa pipeî, etS - I li .
i, eux -inssi, (i-n baîissanît leur is crét -s rog dol glint (les yeîux commne S'il vou lai t dor ;j H1
euîr dti-vu-; MI ! il s Mto'ila tmoins11 liers lir. (2îluoi-la nie nie faisait pas peu r ; mnais :l !
im illi.LliitIIti. lotit lilnIiai'at ils nous (Ii-- c'était tce grandl, là-bas...

iîdit d11-l niouveîll- et Si lu îesliî-s élait el -Tu îî'y enteinus rien, Itouiýt,'' ie(
è , toîitl. (lîiitc-t-'î' l l,-îîîî l- it non caitiaraîle cil riat;etsn
lî;sseîirs, îl'al''sid sili-ncitpu , nlIeî'ait (i. d plus eil irainte., les ailes toutes 'grandes, il S'en
elîs bruyant ;nous eît'iîlî ii iti-îîne lei voi'- vola pîresq1ue dans les Jambes dtu chas
es et partiri les 1>)1 cilouis î!q-.s b onutilles. U-, v ieru seutr à favor-is.
ion va. quî'il était tî-iiiiis le, r'o nîle ot re Litri. Et le fait est (lue le pauvre hiommen

;\ cette îi mi re, o'it aurlait (li t que le b ois dlor- étai t si em11pêtré (tants soit atiratil dei chas-
tiait. l'a itte mare oil lis Cliîvreiiils vont boit e se, si occupé à s'admiirer (lu liaut eii bas
i était troubIdée par auicun î coupJ de- lgue. Pas qqi , lorsi 1u'il épaula soit fusil, nou t on
Iil miuseau île lapjinî d ils I i-s dsî-o etsît la ga- dIéjà hors dIl, portée.' Ahi ! si les Chasseurs
'eii îe. Onî sen tait sî-u h t iiit tunn fretmtissemen-îit savaien it, quaind ils se croient seuls à unm
nystérieîi x, cou îîîîe si Ch aquheî feutille, chaqîîue b ri n coin i(le b ois, combl ien do petits yeux lixes

l'tierluî sîtitait une vi-ieîîc Ciles iiers (le les guetttenit (dins les buissons, comnbienî~
i-ét onît talt (Ile vace-tte-s lis terriers, les four- tIo petits becs pointus se retienînent (i'III

-vs, la. f-Lot S, tes biroussa il les, i t puis (lis fossés, r-irme à leur tmaladresse
Ils petits fossés. de. b ois (lui lardltn t Pe'au si loi i g Notus aIl jlis, nouts.dllions toujeu rs. 77~
*eInips apriès quî'ilt il pu. 'l'avout. quie J'autrai s N 'ayanit rien de mîieu x à faille qu'à suisvi-
tintéîletl.'e ;Lii foi îî d'l'n tiIl' t'es tî'OUS-1là i alýiS 111011 IIIOIL vIeux Comtipagnon, tocs ai les b at- 1(i-d

ompagnon pr1iéfé-a i t test er à ilécu vi rt, avoir titi Ltienît ait vent t(les sic-nnes pou r se replier iq
ati-, soirt de' lo in et setirî l'airî ou vert dis-ainit immbi ,lîes aussi tôt q1u'il 4e posai t. J 'ai cil-
iii. I (îioi -il p i -ai- les chasseurs :Lrrivai(-iit coi-e dlans les yîî-ux tous les endroits oùt
'tts Ile biîs. nous avons passé :la gai-enne rose île bruyèrtes,

Oh ! ce prteieri coup île feu ein fot-ét, ce coup pleine île ter-rier-s auprèés dî-sarbres jaunes, aLvec ce
le iti q1ui trolait les feuilli-s c'nîhîîî mtieil grandt ride-au dle clièitws où il tilt! se-lmblai t voi r la
l'avrtil, e-t tmarqulai t lIs écorce s, Jatia us.je ner Iou- tîort cachiée partotut, lat petite allée serte où mna
ilie-rai. Un I lain dlétal a au t ravît-s dlu chiein miîèr-e Perdti x avait promien é tant de fois sa ni -
41i arraclltiit dles toîtlels dl'herb-le avt-c si-s grillî-s cItée au soleil de miai, ot nîous sautions tout en
tîliiis. Il il uctir(I-Itil dlégr'intgola d'un cliîtaigiitr piq~uant les four-miîs rouges qui noens grimnpaienit

eî tfaisanit tomberî-î lis c-ltaigîles encore vets. aux p:attes, où nous r-encontionîs (les petits fai-
Il y i-iut lit-(i' xu lo iis vols lourd, Is île gins fa isansii sants f.Irtaids, lourds comme di (es poulets, et qui tie,

t(Iti ti iilto i' ls les lrii-tt-Ilîs iassis, les feîiilies s oulaietît pas Jouer avec nous1.
aiî ils a -'elit (1i. t-e co-upi di- fusil ([uîi agita, té- J i lat vis commtîe daLns uti rê, ta pt-lite allée,

viiiia, (I-tbîy; toutt ce qui tisai t 
tdains lei liais. 'Lu mîomen- it où unie bichle lat traver-sai t hiaute sut,

Ilts 1t1tu't't se ci ioutlaienit ait foil t Il tIi--nis trt-us. ses piatte-s melnues, lt-s yeu x granîds ou verts et
Un v.i--volîtit, sorti ti o-'ux il- Vai'lr'î cotti prttêt à hliîdir. l>uis la tmai-e, tous doi ilnie vol,

lequiel iîoîîs étionîs IblottLis, routlait s4es gros y--ilx 1,-v-s de lat plaiten itiî ne mite, pour bîoire a
lI tîs, ix-sde teîrî-îî r. Et li dîes dlemoiise-lles I o i- itl soi-ct' et s'iclabotsso- (le 'goitttelettes
i'li-iies, îles lîolonîs, îlî-s paplillouns, Jiali s-t-s livs- qlii toun-t surî le lustrei (les plumesî-s Il y avait
tîoli-s si(-lIia -dit e totis t-ôtés - - Il îîsquî àuit p(itit a i mil ieu île i-itte tulaie uii bouq1uet d'au liettî-s
ciqueiit au s ailt-s écar tliteis %liii vinlt se pose-r tonut ti-s fourr-ié, c'e-st dlans ct-t il' t qu ni-iouts nsous re-
1)i.. tiltil 1 -c l';iasjti tr'op cflrzLyè mîoi- fugiii-is. Il atiiait fallu qui-e lietîeusei
11-lie pont. prolite<t le If POlix tit fainlux nez/ itour iii nous' 10 cherch er là. N"ous

Lt- su-us - luîi, était it * jouris asic-aini i.t'-ès y ét ionîs de-pu is uo timiomeunît, lorsqu 'unî chevreutil
ai l-itil' auix aitu ciittsit aitx c-nil li ili fe-u, at-risa, s<' tia ilîa lit suri trmois patte-s, et laissainit
qulaini ils rappiro-lai ilt, il til faisli it sigie, îtL utni traci rouge surî les miousses derrière lu i.
noulis a llions tilt hi plIus loini, hîors de- la potre C'était si t:'iste à voit' qlui' pe cachii tula téte sous
i8 ienliit s, et I ivîî CicIés pir t-e< feu il lige. I it les feuil les malis j 'entendais le I lessé- Iboi re dans

fotis liîlliratil i- i-toi-'i que1 lnous étionîs perduis. la miar-e cii souilllant, birûlé de li-vie. . -

Ua lé,- qliii lnous deic-'on-is trav ters-i-étai t Le'l - Jou r tomibl ait. I'os coipt ilt- fusuil s îoî-
det chlaq1i ui'ît pal- titi V-iisîl -i 1itqi. illeîî gnaicit, dî'veiîaii-it plus rares. 'Puis tout s'étei-

lot Q, titi grand grai IlatîIl à fLavor-is nîoir, iStl faisait 7,ni t. C'étaîi t iiiii. Alo-s lions res'iitues touît douce"-
souierii toitv I- îîî ferr-iaill àîi cliicuni dle ses 1i111 ï - ien111t v-ers la pIlainei, tour avsoir- (les nîouv el les dle

tii îîs-h I pîi i i En plassaint dev antt la
petite i itaisos diI boiqs.jl- s'is iluelqtie close

I~-S >C''lUZ lN N tCE N CE d1os;itll-
A\u rebîord îl'uîîs fossé, 1<-s lièsv-es au poil

î-owN, lt-s pîetits laoiîîs gris à queltie biaîti-
c-lle gisaLienit à c-itté' les uns (le-s u res C'é-tiietit dles petites pattes Jointes parlz

tît quti a s'aii-lt l'ait' de demiander grâce,
a, dsyeus soilés (lui se-mbhlaientt pleurer

- - Ç~. - Jpuis de<s perdr-ix rougps, (les pierdreux
gris, qui aviicit le /i- iL chevial commîîe

lt 111011io camiar-ade, et îles.jeutes dle ce-ttc' année

-- <l~ui aLvaienît enîcore, commne mîoi, <lu duvet
sous lc'urs plutmes. sav'ez-s-ous rietn (te plus
tris-te quî'unî oiseau mior-t? C'est si vivLant,
de-s ailes i Dec les v'oir. t-c-pliées et froiîdes,

1~'; Z~ I~fait fi-émîir. Uti gr;iid chievre-uil su-
- - ~ - pi-Ie et Caslmie parissait ermtîonîi, saL

S pi-tutuý llLngiie rose dépassanit la bouche
- îoî(10itiii ptotil lichler enicor'e.

E- t les Chasseurs étaietit li, penichés sur
-I-tti' titerie, comtptanît i-t tiranît '-et-s leurs

t-at-tiî-'s 1l-s pattes sanîglanîtes, les ailes Il I-

"' ~ ~ ~ ~ ~ ~ sn respecî~»z 1 : L~îîeft o t pnortes eu s lies-
esure'îs frîîciltiI. Les chîienis, attachés pour

Il .- eîs 4lîîiîî i stîtis le hilcli qu1e ti t-s
(Ife. *-IJîî le'îîîî e-sti lt hommeîîi. .la;i duîil, re'teri
est pastîille- ft-îiiiî quîi tilt tî,'-crî'à I-hilliger 1 hi'-

eli:tit là-lias, et q1u'ils s'en alaienit tots, htarassé-s,
iîloigi-ant leur-s mem'bîlres sur les miotte-s dIe te-ri-ý

-tL 1<-s senîti-e's htuides (le liL rosi(- dtu soit, coin-
nieî Je 1<-s mtanudissais, commine je l-s déte-stais,
hiomments et b'êtes, toute lit bandeb !_ - Ni tiioti coi-.
pagiiot, ni mîoi ni'avionis le ecourage,( île Jeter, coin-

meà l'ordlinair-, une, petite note d'aLdieu à cie
jour (lui finissait.

S'ur nuotre route, nîous r--enontrionîs (Il ialhcu-
reilsîs pietites htêtc:q, abtattues pa- titi plombîh de
hiasarl iet restant là abîandtonnée-s auxs fournmis îles
miulots, Ili iliust-Lu plin île poussière, îles pies,
de-s hir-ondîelle-s foudroyéesd<ans leur vol, couclées
sur le (los et ttendîant leurs petites pîattes raide-s
vers la nuit qui <lt-sc-I-îil;it vit- commune <-1h- fait
cii atmtoto îe, claire-, fr-oide i-t imîouilIlée-. M ais le
plus tiavSramit di' toitt, c'était dl'enite-îne. à la
I isU-r- tt bois, au biorîd du pré, i-t là'-lis dlans
l'oseîaie. de- la riv-ièr-e, <les appels anixieuix, itqî-s
ilissé tii i is, aitxquels tic-iltic répond<ait.

TII IAT3E ROYAL

-- ''-u-Irishi I feaits, 1< I maimii i1u i a te iu l'aIli-
clii, au Eoyil, toute' lat seniaitît-, a eteé at-ili
as-c enthlousiasmie, pardils salît-s -nmlîbles a chia-
que représeiit:tioii. "'1rue I rishi Ileiarts " ist umît
v'raie- peinltu<ire îles tiioiîi-us i-t <lu c-iralc-tî'e île lat
svirte Eii. Le dIramte i-st mjii-e (i- situiationus pa-
thétiques à tire- les la-ii-.commie en.in îcide-nts
comîique-s à faire torile mi- h- iri-. M. hDanî M c(ar-
tlîy nous est t'esvenu as ce t.oîtî saî st-rsî- atisti-

ile n'ayanit pt'rduî ru-lil <lis st vie-, (le si fore et
île soli Il tsit ', i rbttiilais.

La. tr-oupe- qii s'condel M. 'McCaî'tlyes.e î-
lente,.

iîMntioînions toult,1é-aete M.-Iaiaai
Mlle h [astitîgs, M It'II i il y Et liIiLil, artistes <'lim
tmiérite rt-el.

Chiarmianîte !Soubrei-tte, Mlîle K itt'y Elmnlami a
eté viv-emient applauie, et dlanis UL st-ème (les

imîor a remlporté uit "vritilble triompheî.
Les dlanses, chaLnlt-, ii i .11lii<t scènes- tIPi' ti-

il llLtiaise, sonît ex ci-lte s i-t bii-i r-enduetiis.
Somm tte toiteti, î-xetl le'ît il tle, tCtoupi- il'art is-

tîs îlistiîîgîts-s.
N'onub lionîs pis le-s représenitations de- i-iett-

apr-s-ii t-t dei e soir. La semiainleprcan
mu nus aurmins ilnmî trou pi,, tIi' saiél és t lii feraL lt-s

dli ces tIis amtateuirs (ili Royal.- Cette troupi- at
it-tinpo-té (le grituis succtès au,\ Ftats' t 7tiis.

RIE-N QW'UTN ['O,-INT

flaîu' -I~~'i<d''.- ~omsdlésire-z i tc Je vous
coîsiquelque chose; voyonits, dnneuîîz, qt's.
queî c'est Il

M'enhtot. OIt rh-ie piu'tit pouint, te-necz, Je
vit-iis dle tr'ouver- utn b outon, ji-téîîe;î que

vous lie cousiez uie c-hictise aprIès.
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L'ANNÉE DE LA GRANDE SÈCHERESSE

'sd4tîaî I 'u ne -- intte,
et j i lîeîe lt gor lge mè-cle eoltliliC

ilîiou.

3uîlitn <,ullahau î. -Vite, P'at,
siffle'l Iselti - il est à ,'t anufler le-i

Ml
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VIII
-Appelele toi-ltuf-me. J1'aii le sifflet gclé.

LA PHILOSOPHIE DES CHATS

Non, je ne0 vois his Poitnt. rafales île l'atiiîîe,
Vente trIestes quii ultinte. vot re hyme iti, îîot'lte

Enltre lat poustre e-t le' lihîiler;
Feuilles (lui vius tîile?. cii le lili es danses,
Ni toi, île-nue-r d,,tptîe-sfêe xittc

Que l'hiver %-;k lieittî,t trancher.

Mîouranîtt Aiittliie ait ii'l tout gi-nz, je itmte etîs-weii.
I'iiisitý l Iteutre irlztcee oit rien tie peitit ;l't

'l'ul rendîs atu foîyer ses fettx cii
Et raiiiîesf totîjiru, î Ir-sl l'âtre ruistiqute,
Les chats iîyt&et tê*te t gl hilt

Aux gianîls yeus câlints, doutx et tiers.

L'é'tê, loi lit lh gis. patilii les ti-îeshet-I i-,

Lem chaits onut gati i tti-ant leurts coirps superbeliss,
Et, peîîîhîttIt lat nuîi t, sui. les tIit.s,

])ans I'îtlr-qii coîts itt lîtr rtîsiiîîs Ili rlites.
Ils vouss onît fait fl,îîtîlîr, pruneLlles iet î t

En mniauîlanit leur satvanit 1sttii.

soîus le sîilc-tte îîîîl. r les brîianches iîîi lI-s
Vouis toîtlhezsit-. le Sol, feuîilies tili tes itinîtil hes.

84Sit ilit- jîîtl- ittêîte %iî

Sanis 4titîiîr, dlans lut guti rapî ii île silicl jaîl île,
-DI e l's itiîîriliiui ti 'e et sti i-tie til''u e

Il faîit huidlîe et fri, ,et Ici chtats, et 1<-s chatt-s.
Mlagicienîs qir u<ii lîttti-nt île leis Fî4itttl

Le ziîîî- et l'arlois- îles toiits,
Ces nocturtnies rlidieuîrs ces.,iorcier-s, -:-e-s sici
Aecrom1ipils îlI l';tr- et fenI.tatit les ]uiji- s

Olit 1'eir parfaiîtemtenît bouîrgeois.

Mais qu'an bruit ituiprêît-i sieiî se fafire iteiilie,
Le elltt qui suînttneillaît, ilisiui-ieitx et(ehe

'oîîtîîte ait petit blsly qu i iiit,
Le cliitt tressaille, et i-ouîie à I à'klire ii 1 têiie
Et iiia;iit, tr-uulié dlans sa iêaiil-

Ouvre îiî îe-il pîaillet.- 'I

Uni regardtr troubilaniit et
''-s.t quî'il e-st i-afsiyîtt i--wîil dli e it i-îii 1 î-

Où N'ahti île ll;arfiiis tilt fett caba:listiqueii
Qui vousf (Ii-liai-et -I iii viîtt4 fait lje-îii.

Enl'fl su s c' îîs; soyettx ( Il vottre litliq'(
t)chatii, lt ihieti f;îlittsjuiî- illiitiL iittil ii lqiittî-

Dies1 îi -ui.t et n i;tl ili,
Et quiandî vilts rîlîr(iti iez, iscrets-, prè-s ile I la tiî titi-,
Nul n- saiut iii vo4 ceitrs il(, re-î-é-enit pint l~îe

D'îunî voktire îîuî iUttni PiiqUcli1t.

D"s îîîateuîî dii chlih et île1 pîselr itîîîîle,
Vis ii e daîigne t i;ttrIer aî;i. ts-Ilitil,

Voitt,<l11e1t penisez jIns 1îîîîills, - et 1:1 SottieItliil
Eitrîîé it toîrreint dei la parobl vaîille,

Xîtts lige la lanîguie itii pahîis.

Vowtssi,n si clîîîiîsdîe itîs foîlles Iitt tî-e5

;îU-. ciitts dltIîtîîj.îieieeit les cleî

DIn pîîe st ite et, Mlîhleliill,
Stlîtîcitîsîîî .Il !i 5lîlis blS z ien 1-lie,

Si 5(15tit(isiZltil. et si Vous1 saivez/ lits-
A\u :i imîits-e (lit viettî 111îîtîin

LV SONý'GE DIT5 BONHIEUR

Le long d'une allée ombreuse, un couple crn ce'
beau soir d'été marchait lentement : le fiancé, lat
fialicé('.

Derrière lui venaient deux femmes, la mère et
la ',tantinie" dle la (Ioule, fiancée, si jolie as'ei
ses yeux bîleus, soni frais visage e-t ses cheveux
b>londts.

A voix basse, elIles parlaient, évoquant fi,, passél
au son il dû ce lendemtain, lIn i allai t faire tle leu r
enfant une femmne, et de se souvenir ainsi une
grande émotion faisait trembtler leurs voix.

La nière el'Yvonn<-, veuve de lionnec liptirc, et
sa sSeur Il tantine 11 Icitensi-. ", la plus adorabîle
des vieilles filles, avaient passé seize ans ('n ex-
tae dlevant la mignonne bîlonidnette, leur seul
amour; elles l'avaient coedorlotée, gâtée à
sou hai t.

Toutts trois, durant c-es seizes années, atvaient
vécui étroitemient unies dans lat Jolie villa que
l'enfant qluitteratit demain. Cette villa, leur uni-
vers, n'y avaient-elles pas connu toutes les dou-
cours et toutés îes amtertunmes? Nepritt<îe
pas, pour les consoler (le l'absence d'Yvonné,
avoir bientôt un frais lîaly qu'elles }îere,rtiiîrt
sous les mérites ombrages qui avatientt vu grandir
l'adorée?1

Au déchiremnt-t de lat séparation prochaine, se
niélaît, la joie de savoir leur Yvonnt he<ureuse.
Elle' aimait et on l'aimîait, l'avenir pour elîle ap-
paraissatit pur de tout niuage. Tantine 1 lortense
était latncé,e, tlle parlait sans trêve, et sax sieur,
comme elle emportée par le souvenir, lui donnait

lat réplique. Mais dix lv'ýures sonlnèrent ;ce fut h.,
réveil.

-Allons, chtérie ! cr-ia la tantine, nous allons
Iconduirs' Paul jtusqu'à la grille, entsuite nous
irons dormîir. Il faut que demain lu sois fraîche
et rose.

A lat porte <le la villa Paul prit congé,
-A dem -un, inaii iiie Yvotimne, (lit-il cu I emi-

brassant, puis ensuite à toujours k
Dans le lointain, îes douze coups dle miinuit re-

tetîtissetit. Yvonne e'st àu sa croisée. Elle rêve. Le
sommeil lat fuit, elle préfère dlants ce grand silence
penîser à ses aspirations, à son amour, itux joies

Autour <'elle tout s'apaise. Les feuilles ne
bruissent plus, les fleuris sont closes, elles dor-
mntsît. L'étang ressembîlle à un iniroir d'argent, et
l'util clignotant des étailes semble contempler
t endIreme<n t ljenefille.

C'est inuit, leure mnysté'rieuse et douce, le
mIcui' 'tiinuit <îuo je(,utne fil le' elle entendra son-

nier.
Et srt rêverie se prolonge si longtemiips que lit

lu ne s'ét<'i t, Iles étoiles disparaissent unte à u ne,
le ciel pâlit v'ers l'orient, et pe'u à peu unet buande
couleur lias ii'étend tout au bout (le l'horizon.

Voici l'aube qui naît.
-Par exemple !murmture Ys-onne cin sou-

r'ianît, voilà ce qui s'appelle une veillée!
En htâte elle se couche.
-C'est bîête comme tout, ajoute-t-elle eii se

g,,lissant dans ses Ilraps, on <irait qui' jai tin voile
sur lat figure, je n'y vois plus, 1 Voilà, j'aurai pris
froid, l'air est frais le mîatinî, et tan ti ne qlui i ine
dléfend< tou*jours (le dormîir les,î fenêtres ouv'ertes
si elle savait que je fais tout le contraire, je ne
serais pas grondée qu'un peu!

Et, sourîiante, elle s'endort.
A neuf heures (lu matin, rienm n'ayaînt bougé

citez Yvonne, les deux mères se déc-idèrenit à
l'éveiller

-Paresseuse !elle dort encore, firent-elles en
entrant dans sa chambre.

Au bruit la jeune fille s'atgita.
-Partssu se! iurtiur;-t-elle encore sommeil-

ltante, ça c'est fort, tantine ! .1l ne fait pa-s jour!

1~*
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-Pas jour! Les (feux fe-mmes éclatérent de
rire :et e, beau so!eil, tiens, regar-de

Yvonne ouvrit tout graind ses yeux bleus.
-Mais, tantine, fi t-edie avec uile mîoue ado-

rable, je n'y vois rien <lu tout!
Madame dle Courcey ct sa soeur jetèrent un

nmme cri dî"is
-Voyons, tii nous vois bien
El les se penchaienîît su r l 'entfant t. ouites treoiî-

Ilites.
Ys'oitnie étendit les bitas.
- Je vous touche, je votis Seis hiei, dit-elle,

niaisje nec vous vois pas.
- I iecu <lu ciel, elle est :Lveiigl e
Lat jeune fille s'étatit Iirtis'1ueiieiit redlressée-,

elle dilata ses pruntel les, tountiia autotur de la
chiambire ses <deux yeux sans5 regardiliii tteliatit,
et (itls titi iiiexpri iialli satigloc.sei:

-Aveugle ! je ne pourrai plus voir- I a il
Lourd, terri hIe, écrasa nt, titi loi si± Si ee

plaîîa.
Lat première, miadamîe de' ( oîirev se ressaisit
-Voyons, Iit.ellî', ceia pef as îImsssiIblî, oit

nie dev icîtt pas aveîv''le ainsi tlout,'it ,111 Cup. Ce
et peut être qu' un troubile pasa'' h doeti uir,
dii reste, ntous aitra v-ite rassuréie-is.

IDes otrdres furent aus.,iût dn titiu doutes-
tiqutie cou rut au V illage chierclher le itgdieeî it.

Pendatnt c<t temîps, au Chevwet îl'Yvonnle, les
dceux mîère's, atlFrleuse.I ienlt I otîle versé, s, couetý1-
traienît toutes leurs forces, tout leur coura-ge,
v'ou lant parait re calmeis, il le fallait Pou r quot
l'enftnt igiiorAît leur,; te'rreuirs.

Illes lat lîeîîaieit (le paroles, clilles, lui per-
suadilîeit preîsque, à forci' de, caresse, (tue celat
n'é'tait rien, rienî (lu tout, et <lue tout ià lHieure
Pl1i' y verrait.

Le docteur vinit, exainia lig'itit -sdoux
Yeux ble-us, puis il (lit

-Ce n'est rienî, i ita pet ite amiiie ;q utelquies bo-
tionîs itut-oit vite fait de vous rendlre lat vue, aussi
clairec qu'lie-r, imtais vo us allez, a oi r uni e petite
con trariété votre g'uérisont deýii dîraqule
temips ;cela retardert, iti peu Votre- iîarîag.

Yvouneserr.t fiévreusemient les mainsfl (lu veil-
lardI.

-Vous nie le pronmettez, j'y v'errai, je ne suis
point tout à fait aveugle'!

-Miais ccî-titnciîieitt, balbutia le pauvre
tout émiu, ayez paticnce, minîîonîne, ce lie sera
rien.

-C'est la -goutte sereiie, dlit-il tout lbas aux
dloulx fi iiiicoi insteit ées, la guérison se-ra l on''ue,
dllîcil,', imipossible 1îeut-t-tre, je lie pouvais pas
souhs le' cachetr, misti elle, faites qu'elle igîîore
Vous I ni avez fait uole ime si tendr u si ellie<1
saLvait, elle- itiourr-.ait, lius paîuvre--; iiivîs.

- TOi là, résîî iuta lat tainitiine, quittai le doceu r
fut paît i, nîotts avolîs le c<eu broyé, et il f:imt

pra itrie gaie-s.
- r~iliéveil, mon01 Dieui lit lailtère ; aussi

itous (tu<ui trop heurt-uses hiier.
I'<i<lLit qtu'un vatlet allait prévei-tr h'le Lie

les teu f ent~i t iis. retournèiciet p rès dýY voiti i4c.

Ef it haîtionce du mtalhueur, Pau! \'e)ltîýv
't ai t accouru. Y voi dortmtait iquani d ilarv.
O>il ili'05 lit réveilleri. Pau.lU, petncIhé suîr le- I i, col 1-
teîipla det loîîgs instants lat douce figure
d1 Y voîtîse. si jolie, si ple, si désolée ; uin grantd
combîlat se livrait etn lui. Enfhin, il pr-it la tiaut
de lat jeunîe fille et partit, promettant <le reveni-
le îledemai n.

Ni la it mère, ni lat tante, ne se méprirent.
- Il i' l'aime pas assez pouir l'épouser quand

t itêue, dIiri-int-el les.
Eýt, tristemeirnt, toutes deux plièrent la robe<

blantche et le voile dè denstelle. Oit les enfermia
avi-4(' le-s îniions souliers et lat couronne dans
une granide caisse.

P~aul reviîtt ainsi qîu'il l'avait promis. Il était
grave. I >oteietît, il s'approcha dlu fauteuil (laits
lequel Yvoiw rêvait, les yeux clos, et pliatiit le
geniou devant elle

-NI a fiancée, înuritura-t-il, ima mîie Yv'onne,
vous savez si je vous aimais ; ehi bien, aujou-
d'hui piarce (tue sous êtes triste, malade, je vous
aMille etteore plus qu'hier, plus que jamais. J e vous

fais serment d'être uts bonitmar-i, voulez-vous en-
core devenir nia femmtie?

Le mariage eut lieu quinize joui-s apr-ès ce dé-
niouemientt inattentdu. Y voilute et Paul h labitèrent
lat villa.

Uni' aimée passsa ; il sit titi pe<tit enifantl, une
fillette MIonîde et r-osiý <lui avtai t trois i )èlqI toitr
Il'ador-er.

Ouit i -iri t tottjounis lat g ut é-isoî i d Y'îî,,le
dlocteur alifintait qute c'était S iîlt imitite
q1uestioni de tjour. ( 'nîîîlî 1 Ont iii- savait, maî:is
l'espoir faiisait 1<- temips tiios <o-g c' t oit-î
joturs pour diemiain

I..J au pr-ès-ti i d'eýt, soius h li toilielle'Ileutiei

le cîtêvreetll, Pliaittenlji-ruaitdass ii
saili i beti-

MIadatite de 2otrC-r- et lat talitjt' sa<lit-
uS ie tit à tricoter 'les ii tot s li sts ti-ai-
1I;ltiicîti- pour t l ltite-.

-Est-e-île mei-ttile ,< '(lit soudaini le éti-, i-île
gzuledé'jà commtîe mie peltite ItOItîti- femimtte.

C'est tout toit poitrail, Sot m ie tes cI i-yenx
Wloods, tes yeux ... Yvotitei éleva I., lîaly jusq'tà
soni Viîag-, lixaî:t sut- luii ses yteux itoyés tIi-
lanies joyeuses.

Puis, (l'utn voix q1 ue l'émtotioniéttîlî
-n-îteurî te sais bîieni<u<ll a cotîtîtît- toi

les yeux nîoirs!
A force <le 1-egaider son culant, elle asait r'-

couvré la vue.

TROP DE BONNES CHlOSES

Checf dît.jet-y (à uit ju-é.- Nons sommtîes cil
fermîés d epuiis cinq lieurt-is ;itous soilii î s toums
d'acord, sauf vous, e't si vous aviez, pou tr-ente
sous de fboit seiis, vous set-ut di- i1ttv -'aviîs.

Jttt-éC estjustemen-tt là lat iiifl- fii ai
pour- plus <le reîtte sotïs.

E]N[ý-oOIlm IJ~E C~T~STROPHE

> ;'

Voilà q ......... A I l y - w
in<î,,îltît, b, ,iifli,/' < îr, il t q î'Ot~ i tii ~~'t ii'lle,,tj
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LE MARG'l[AND1 DE SlF~II''

Il ie ut j4.il jal441 .44 qul'. par4 les a4'44j44 ill
En4 quand 4j4.444 c4 iel ir .'în.la l i4. g'4i, :

1-4' h.iv. quan la44'I444 pluie et44 le4' vo4l fa44,'44

S 4\ .'4la14441i les4444 p11444 r4e,

Un4 cri tl44.C.444t de mu4.r .14.Ia .44'. 4441'

1 )u lI*Vt lit a4111411. par' tilt'''*~~ '4~

A .4 Vii I*kl( ,n r lit l ' 1111. 4'...44 . 4444' de 414144 t 1

(lit44 émo.j4' i 444.4444liii e 44 r '. ' le prt

l.114 ! 44.4î4.l je l4'entendas,41. 1'*an44' 4.41 urd In 4

Vii.fl p141114. lus t'iei 444414 14' 1 ris'pI>4414.

LII '.'il' que', 4.441414144441 l 4',''.41 de 4, 44,4 44. 1'

$441 edv que je. ein444Iri pour'' file jelvi' ilVvli

L~e marchand44444 -le' sou411l4114, d.444144' 14441'.44
M\e lit 144444l4c4' le fi-clit 444 8Iit 4.144' Iiiii t'1444144' .

(44''444 414 lut!de 444.x... Lv4 ,;bcr t '44 1 444 244

Il - ,lk v,ti , vli i el x 144 il,41 1 i e it il;44k4I444

Luîi 1 lis-je vil141411, lit dans îis dot xj444 i444,44." 44.444s

1>(,f 414$e 4444444I44 j44444''. ".44. 414.' 4441. est.41'444'.

.X1444s.s4 w .11 4414.444 li\44441 l 44444444.11 ,Vil 4'

Il -.444 4it 1
ee444444'44 :z44 d..îli e vipère'4.

Et4 Sit'1~~ V 4144 -le 4444411 I' fi 414 Iui.'44.'44

L' '1.4'di 44l4au4.444. le 4144 (le-'j4

L râe .11 4.4444. le- 4.4411 l

.t sis file4 4444 tr' 1444 1414'4 '. 1114Ii . 44414

-14 Partout.4 444 b -11. 144 l.iiiî 14''. 444'..

l.44'44144. Ivw dans444' 4144141 44',i'4441' .4

sur à; 41'4.4444'',j K. 5.4414 0' 0, MArY411
Je:î j4'1444 t'il' lieu44 le t;ti

V lj:t:1 l 41444444 t CII044 14.4 l 411 4444,'', II .' 4. 4' 44414'.
144 4144444'.4 qun 'indr' lit44 nuit$ .. û'.44 141444'14 -

si.:î espieds dus4 grand ifs dus e1.'44444444.>

Ul institut444 4.4114 Cleail '4. f.4,'îii --l' luil-'4.,

I'4I4 ton. 4.4444 41'4'1.44 . '444' 4..44..

Il.4''4 d 444441444144 vil 1 le 4444.4 I.14
.\ 4.444:41... 444,

Il //i.. 144.4'.44444 l e N j.4ià 'k1, j,''Iv. 1 .4

.. 1v4*."de li fir

f réso04'.

l4',IîIiI4 <'<'.411 UN à'4E-e'i, a 1vir',
vo04144444 .'î'i4''i le1 seigneu'îr A'I 1 ql I.î1,'',îî

le us ', pI'1 d'..î.S4<isait au.ître<fois dl'un

tt454444' de< mauva.ise1.i4' 'îIî,atioIf et deC tiv ialité.
41n4donne Pouri 0îigille aà Ce' î4ov'î'4.' 1*lsatge où

au4j4il îtrefo>is 14'S gens de' qitalitil-de PiorterI <les
1504411'rs à. taîlonî, <1514' 04iîîtl'i'litt' 1.14popl

fait 1'<'iiri0tori beau1.<coup Plus liant, sillon le iint
lui ntifjj''. (lîî minîlls $044i 01igin4, <'t lî4i donne144 t>ir

<llwlîO MW4 4.Ia4'i JlUS 44 n l 4M le Plus

mains44, (lit-il, C'est qîî *ils, Ma4i4'44t faîits l444.<ll servir14,
I1qliS41<14 leu4' Fran4cs ont i 4'4<'4.i leu (,,îîl'1 C*',t

gil ,' ta4ilt né;; pouri ncr :'444 v'',oiclu<sion fî':p
paillA. (Pl-, lits i hll'i044 \\*I'14'144'$ ava514lit lits

n i'',s ioi't r1at4, les' I'r(4C. los4 avalit fort <e
vtés Les Fr'ancs I îj4'5''tou n 04 mo Phu)i014ji;t,
44,$" val î ieuîs, ces 54 'ifs, Ceitl (.11 ':<t 4.144, ; et îîî:îiî-

t414.4t4 que' les d e.scendîants <les l'laîîs $011t trAs
exifil à<~ :1.Olii aux en<fant 4îtS ls C 4ailois, 4441 pied4
plat esat en4colr4' un4 110444444( failt pouir serîvir'.

îîe fi4o<11 rap4111'l4 Poin14t où ife lisais îleiiliè-
rî-tent q'î il il«y avai'1.t pas5 %'14 lraniiC4 un444 f;tiiillî'

d '. . i <vte led'ii-al-

suis fa~~~~ireluildeRelm11t- of.

cendre44'4 (lit cette i' r t<îî1<iti No~'rdI qui pr'it 144 pa:1ys

;a'lî mais.11 Ces or4igîlles qui àcîpîît :1 44il
par.4 à'4''l'4'' la sc.ien4ce' lî'raldl;îîîî, 44.4' trou-

î'4'441 prouvée par' leb fait. Danîîs la fouîle' laî pluîs
Con1fuîse culi <I stin gfll''41 facriliieent le's peu1.I ts liv.

vou " des e't toitslspes lt
t.roît leur4I Ina4iIL'4'. 'Je lut filet souv4.iens4 pas <14$
formesî4' plus4 044 mi-fin-, de444'S4 volri Pied41', maîlis
je'volis aveisîl4 quel4 le' ilIil est Celi c4! <lî' '

r:tlts:' c'est à1 vous (1p, v'oir si vous pouvez<"/ c<444s4'l

4.''<i ' 410 lelo et toit fail ier1 '4.

se-î' 4son5t loiý e14't' l4 (I1.4-''idsu î' u'<'u eLs proîs

voir une <144I'll<I4 s ioli ;uI4.'r il1"il1:4 bru41<'

Clnîti'<'es y' veulent'4 true 4'44.(lit 414souveirI de4 l'<rii'v
ilttii poiiu etI $04214114 (le' 141 vieille AIle.

maî:ge,', .lorîs que'<, s04us les5 e444'''î,lle' se' di\' j-
sa4it. vit pluîs de< tro>'is cenits gou41vernemeniî'îts etI <14".

v.elii 11t par.4 ce' fit Io' t (é:ît'î î8 luîtte's, die riva

litt..s 4 't de'411<n 14 COIi5t.1.lI cn tnte.

dI i, lt unî spiri'tue4l auîteuri, en'alan4iI~t ilite
lîlen 414' (' Iv'4'''l4,' s quiVIIl45411 foît lî's
:Illus4ions5 nu dos$ Cru'4'>i 4)44i'î4. son4 44>t de( Ceux dîont I
Ul üwll. W4 pluis si' Wlci'' En: to4iIiaiits de44 <li ('1
tailles oreiille's, ils por)Iten4t l41<1anC041) Plus q11lie ]fous
je' PenIsonIs et lecNIv4'44t noirs coîîip'oIii<'tt'4. Il ne<

fatiCl pa:s par.Ileri <lit corde4" 4dans4 la4 mison 'u n lî
Pendulî. A ll14<>41444 où~ Il44 dueîl é2ta4it Punl4i (lit îIîli't,

titi oIiiier fr'ançais fut lig,
pour <'.2lappî'r à la rigueur'
des lois, li1e se réfugier àler
linî. LaiIbassivileurI de4 Franice

pratde lui donneîîr uII ew-I

Pr'i'''ric v'ouluit savo'ir' deî la
lpel l4UIChîiréiie <le Cet ollicier

dans14 quelle <I5Ci rconîstani ce.s il
J 11.4 aait tl"it' ad4 :<versaie._

~~~ ~~Sire, 144 ( lit, il,j causai a211544 1vec

1444 Ca1. Iar1d<4 ; nîous nî'é'tionis

pas4 eI:C'0'l t, danîs la dia'

le U dii' <lît : discussionî, 1' 1141
1 s (114

4i 1 n'ava;it pas /A/is (/41
4'41a'4s44 qu4444n s"44<41.trr. Uni olli'

palr liasai4.11l se' tlint pour1 oiIl'
si, il 44l1' îlierclla it2,' q î<"r'1/.
<1VA flh.,et, 4 , e t . __Iléié
iniiiit. iiiiîisîî'îîî, initerrom4pit

tle roi, vo>us Irn êtes pas~ lieu.

Lýilliî4''ii auteuîr i aIporte
Urie autre opinion, au sujet

QUAND ON PARIT POUR UN PAYS DE PROU1fTION

Fî '

.till.ll'.11:1)1"ý.,;EIfl,,'Nl, »E'S
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deg l'origine de ce proverbe. Il On trouve, dit-
il, dlaits la Revue hiduiia' le-b la noî/'-.st- le
-ait su ivan t :-Duhiran t. les trei ziêlî t et qutati)r-

zièîi;e siècles, la éiniliîoitagiteuse qiislv

v<îîr-eits, êtait, pîresque en otlt le dllaiîîe
dîîîîle iiîeis-faijlle <le SituU-squi pîortaientt.
toits let utoîîî dII Aleîa i il h., Sle ett
Ur tiage, Valua veys, et les forêts ude pins dle ( 'Iali-

puo s iet dle CJiliîlîs et, cilijîs. glaceeýs IleI
I "ell<-ilnte, dttitii e ce , les pinits piii
haýlls dle le-ur dlominiationi ; a eux î-cicO- re lat
liaienit ue pal-tii- ( lt Oisants v;illioîi 1ilas, la rixe
droiite dlo lat Crle/e, (î-s châiteauxt sti, toutes les
.,nuiles rivicres qui se reitet.des Ili;uîti-s
Allie. -Iatllikis souiche féodale tic pirodulisit hi

delikiiilu X, et nulle part les itiiltlilN5s <I*li mêii-
umeu famiille lie se groupt-rliît at oui- dle jer cii-f

aVititi ii p luts jaloux. Tandîis que dantts la plu- -
pat îles iluttisolit 'siobil iatres la dli.s~orde, i au

iiioiuis l' ifle <i4,séparait les <d- e i s
une tradli tion; de faillt peiut-être Une t ii1t50 ii-
tion slci-ete ùt luiè de pè~ ire ait fils, ratina it Ilis
Allieniti dlans I mI til iutuelle i-t (laits la conî-
corle. Les pireieris-né(s, ntour-ris dans les ;ii.5
pe-rpétuaie-nt la famlii lle et dléfendlaienit la pat-
mloine ; les plus jî-uiîes, à-iî-s: la ilncti-
peiuplatint les etslyêr- les preué (lu paîys,
ilanîs le commitiercte et sous lt pr-otection de lIeur is
frères. Entre- tous égalité lifirte. lis se )ia-

*IIeIds, et, eni toute cicisaiise- îiret;iI-iit l-
Unis aux autres unî iliefaillilili- a)ppui. Millii-ur a
l'iiiiprudl-t sOisili <lui e-ût troulé, daitiso (lîéîIi-
tage ou danuis soli liotlil , le lus- Itît 14(1414 des
Alihiiat ! Kur la plitei île m''l-isoi iiîiis(,i
IIle famiille était réunti, la gui-i--i s0Iý otî aocclat-
maî;tiont, et lot11 voyai t ilitt ill-oticli.It dils la
pilainte de t rieliolls les liattli-s qé-.;iue guti
liaient ait châfteau dle l'oppiresseour h.; bli t; rus0-

l Jroi-et <le Vaitililiiais.
La Certitude d'êtreî a in si soutu ii;îîi <iia.suo

t-tlient retndlre cis fiers si igiti tts il'aitanilt plutts
iraisciles, et il est pi-ruis île qu î~rîu'ailt
mindiiîre îîrèt-xt-. à a: luîs lé--t ic:iion, ils
ni'hésitatienit pas :î Clîciiici à h-urs \iilit itiii.

-Le-s serimttis appeijii-utt i;s, u /ltii- i
profits iîtt*q-lll-s font à / < i i hlii ap'-
pielle parmiii !es va lets (lî'it li uaris
itiUils de la u i'- ls Ns h l' iIil fonît '; htors miiîi
t -es sur le-s dî-té-es qllills atî-l-it alit iii'i

(t>) IN AUT I ' NO fM

/l5 ilt i

tf1i-l t--ittî * - luit i S -,w fji,'iili -
t!a 1l- ''li \uie lta imit : ust

f. .- ,,s'Ibr .1.1 suij- a' 'ti il ti tittii.

1i-iix oî-îgiiî- sott isslli-is a Ce' pi-ox<-rli.
'vii auts turts lu- font tî-îîoîîteî à vespaii.

(Il .<-*(. 19.1Iitit, :- ', A\yant vu dantîs es voyage-s
N0oit îiilI-ti-,J sltnî-iter pots1îîtîîtîî~ur faireî

1,1Y tr ms ttll'-S, et lv Stle ttitii 4a1 oir <-oiiii
ilotiiîi-i- aittsi ,à (iii plhaideurti dont iii ivaint fatit
lit ii-oItit- hf tl itiis dei ltui pa-lî-i- aifEir-, -p
-jiti lti îlu-11t:îtîuhî -ombien-î il aisait reç-uu uotul l<-s

fi. -i( il si- lit ltyt it; lii i-ti- île lit sottiuti-.»

(ii ilt ri hi-toi-i où h-s p-us-li-slt 1arlieent (Il-
lPairis as ui uOtt lttte di- si- -i-vit- dei iils potur

5< -'-dro~ a1u sI:;iuct-s. -TLes ats distit-ils,
(l.i~uIl gardiî-t. lis ilii iies, na tu-t t-outtumie

i vuîtfîîil-s ili-. s pari l \ xiii ut lîjeu, t ft leuirs

-omtat;nt piour l-tt u .- 11 hatatit ('--f--ietitt

(,-4to lit-i otigti its sembille plus ('ii Ilir-
tioili- qii lit ;IV-(t-r - ( -- le si-uls a-tueîl <lit

t otîs 1<-.; lipie I s i i ontagila ids les 1Xesst. soienit
tliee i-lliqiue-tx, Ce n'i-st plas si-liltentuhrti

litteorgii-il natîionatl atiuuii-l il -st, fait alîti-

îît -itld rt ppî-lîî ct-s int-Itetsý (il- lt gai-di- èCt-o<s;tîsî
fiii i-piar Li ii ý I i-t si Célèbri-is sous sès sît t-

parsett leut- lleîîîîîîtt -u-rilliî et h-
ilisti- orguî-il <lie l-uit iu..;pil-;utit lapentsée qu'ils

tiiila l lus, antcienntte ides ua:ftre-itîaii-
'titi filiiit. lit gtîil- îe itos l-oi:s

[IV x,;:: tut:.x s xît' Nlim.si:i;-ls toits
lis piays tivilises ili s oî-doî;îîauî-î-sV tLIP poli-i Pro-i
Ilîltt lai vuit,- cotiiv atlimen-ît de- li oltair dlo-s

aliiîîîix itîitor t ui-ê zootiî- îîil tjui ontt éLu mordîus
par u Un Clii Iit lrug1  ;ttartout ta ussi 1î, pauvsue,

litIitilItu~itprivé de-lttai du- lit Viantde et
ti% iclî, <l- s'vtt ll-tîil tut prix, iiîpis- ces

sages 0, ;itu coprmetr

'a -;ité, acte; i-t titalugi- tot c-e qtu'oun sviut
bie-t ltî u tli solus tu' tuouît, Coi-u qîîî
soit il titi iltau-lié4. lie- Iii, îîîîtu si-ilifieri uual

tîîuîu -i, fnI-îé - xîxni- uIt- privationt, oit at (lit

MIais i-ce -s -- s si- ilif I-îuCaui- et. pltus sotuvenît
par vteisî-,i ils do-îuxuî t totut g-uirî- quii,

(laiîts lilemiuts dIli luvii-, doixvtnt fou-tifii-n l'i-sprtif
ou rtu Il v ourew. It (Ai m itle ières,

tliîuti- w duue s fei-tutis lis p~lus spirituelles deu
îîotî-a é1piIt uîî îléîiî,-v-sis dIis itlJIiîh fatiles
lus i ti ét I ti's faitilt-s fout tIeis iuiv;tiXpii<si-ix
lt-s cervea-~ux par-esseux font les sotis; xiumetz vos

NION CHIENLA ENTIIE ýý *1'J).\* (11111-1»N
enifatnts,, aca-:llz-les <le c-areusses, giâtez-les, doti-
ticz-leur mîlle- jottisaulces, miais ttc suppirimiez
poinit pou eux 1<-s ditlîu-ultc-s de lai vie- ;survxeil-
lez-les beaucoup, Ilue les aide-z pas tropl, citipêcliez-
le-s dle se C-assei- le i-oit, miais lais,3t-z- h-s se casset-

Ila tête Contre l<es olistaclis (le l'tude ; laissez-les
s- tourmueinter, se décourager, se t romoper, s'iii-
ti-reoge-, se juger, si- ti-onîie- (lenC, 'tt-r
e-nhin épa:rgnieiz-leur1 tots i-s chlagrins dlu viet-,
si voit1.; h- vouilez, si viis leIîci-z mîais iii. leur
éIpai-giiez jamauis lt-s antgoisse-s tIe l'itllgi-

deit-ez-isii fi d;tti e dI-gti-i ,<e driagées,
île colifittires, mta;is ttî- sî 1îtrit- laiis dle leur
Ordiniiaitec ce titi -ts (l e- u qîi donnte lit foi-Co et

le coutig-, ci- pl at. itierveillt-uz qui chantige les
tiigtiiis iii U3lyss-s et lues patronis et; Aclilhîs,
Cttc atmbt-oisie- atmèjre qui fait les demiii-dlieux,

c-et alIimtttnit suprêmeil dlont se inourrîissen;t, dès
lk-iftîuce, h-sý grattus indtustrie-ls, les granids gtte-
rîis et les granîds -génties :la- cache s;iruyée.

Sivous Colisltiez l'htistoire, gait-oîtitîilque
<lt-s ltoiities, célèbres dle notr-e époque, .. -Vous

s-riez étonniés (le la com;oiiiation effi-ayaitti que
ci-s illustreis persottnages Oî;t faite <le cie lié'tail
pri< ilégi'. Un vteu-, pi-ofesseur (lisait qu'un
hîommt qi<îu i tn'avait poin t tmnig dle la Vach ie iiira-
glée n'était qu'une poule nmouillée. L'iiuag- est
un peu tourmtenitée : un hiommte qui lie si-ia,
jamtiais qîu'unle ipoule parice q~u'il tn'a pits i itiiit 

la, Vachte etnragée, C'est assez mîauv-ais coiîiiii style,
miais commeit peliSél, <'est bieni pr-ofontd.

IlSeîxîz d oie- souvn c-- Lte ililia; tt pliat, si- la
table (le la fatmille, ou, si que-lqut'utt vi-ut l'y pose-r
mialgr-é sous, ayez <ILu mioinis le coulage d <le pas
le faire emplor-ter.

I!'miîc i..\ moucîiii: liu itEt: e 1ioveirli
qjui s-iiifiefaitre'-iti--s I*olhî'-ie-îî , si mêtler-

detout i-t à tout, i-t s'attribu-ertiuî< le ttrîi-
dluit suecès auqutel On it'a ,-iit i (.11 r-ie-n, tire
soi or-igineî dlitî- (lt-s fales liu- la IFolitaiiii- tîtti-

mîorale -

Aitnsi -ert:tiîîes go-t13 f- is:t hi-s i-titi-s';
SiSuutiztltisi-lit dants ltos ;tfhcirs,
IAt fottt patou îtt lt- i-esii

Elt patitîîf imipor-tunls ,lîit-i<-it iKiiv qili:ssc-.

iio~siitAlusiiià la î-ivaltéîŽiittfv iltre
Miliade et Tliitîstil tiialilfé si V-iole-nte- î-ltîi

Ce- der-ni-r, quitilo lehi faisaiit souti--i- aIi tmiliu

fave<uit pîopulaire-. Un i Vii liti--îog- stur iitUJ-ý

tristt-sse :- L--s tjlé-t/ i/j'!;tii/iul
il- enio;. 'ci-ti i tiiSsai I llaitt.

LKlS N tN -5 U ''lII)



LE SAMEDI

VOUS SAV EZ, C'1i,ç-,'1 D)E TfOUT C(EUJR

ile iiitrm- M. iE 1, S ài - Aii -. es~

bel.f lef'dt pet ite Demaiie, Commenîcît vit ? Coimmient a

LA PIIOTOGJiAPIIUE

Coîmme on discutait entre genis sér-ieux les
invenîtionis modernes et (les mierveilleuses aLppli-
cationîs (le lea science, .Jacques Beaufî-anc, un
-rranl gi- brun, à lat phiysionîoie plus sou-
r-ianîte qu'il nie sied à un profsseur (le matliéîna-
tiques, sollicité <le (fil-e à soit tour quel était à
soni avis lat plus utile dfécouve-rte <le l'espr-it
humain, s.- prit à rire;

-Quoi !vous osez prétendre, (lit-il, (l ue les
plus pr-ofitales trouv-ailles <les chercheurs mueo-
(ternes sonît lat vapeur, les explosifs, l'élect-icitté,
qjue sais-je !Conmme si c'était uin plaisir- <le voya-
ger si vite qu'on ite fieut jouir dm-s paysages tra-
versés, <le parler dans un téléýphone à une fîm-
sonne dont on lie voit pas le nez, ou d'avoir les
(lents enlevées iiinie sans douleuîr, par un 'boulet
vensu Dieu sait <'où !En vérité, pour des genls
r-éfputiés sages, vous éîsbien feus!

Commne ci-s piaradoxes <lu jiue professeur-
amîenaient un sourire mial retenu sur les lèvres
de< ses amuis, J-acques Beaufranc continua iîmper-
turbable:

-Miais oui, les inventions ne valent qu'en
raisoni dire'cte du bonhîeur qu'elles nous procu-
î-ent. C'est pourquoi ,je trouve ablsurdes vos ch e-
iîs de fer, odfieux vos canions, mionstrueuse

votre, dlynamîite. D'ailleurs il n'y at pour moi
<fu'unce découver-te moderne iouable sans restric-
tion, uîîe science lui est aussi un art...

-Et c'est ?
-Lat photogr-aphie.

., au n dai( éclat <le rire. DécitIimnt, ce
1>,eauftranci n'avait pas son pareil pour laguer à
froidl. Cependant, avec un flegme îttoiantt, le
'fouri' fprofesseur coîîtirnuait:

-O)ui, lat phlotographie qjui ne fait 'le mt à
fmroieet (lu bieni à bîeaucoup, <fui fait revivre

-tu foyer du fils, iiiiniortelIs commine leur souv-nir,
les traits chéris des parenîts <disparus, qui comisoleý
dle ]'abs~ence il-s êtres aunéris, m-t à laquelle d'ail-
leursje, <lois mon miariage.

Il seý fit un grand sileîîce de curiosité.
-Voilà, J'avais achétt, sitôt qu'ils parurent,

un <le ci-s appareils de phiotograpîhie instantaniée,
gros tout au plus conîime un réveille-matin, légers
et portatifs. Vous <lissimul<,z votre apprreil sous
votre bras, dans votre gilet, peu importe ; au

mnomient voulu, vous appuyez sur un bouîton, et
tout ce qui est devant votre olijectîf se- trouve
gi-avé sur lat plaq1ue ilb îternim. Que <le fois.j'ai
stuipéftié les gens qui mue voyaient pour la pi'e-
litière fois en leur nmontrant leur portrait très
ressemiblanit, très natur-el et dénué dle l'air (le
contrainîte habituel au x phiotograp hie-s posées
(fans l'ate-lier ! Que <le fois j'ai opposéà <les <déité-
zmgationls d'élèves fîimnis Cr-iant à l'îijustice l-ur
photographie atumi îom îent où, le bras levé, ils in
lanç~aienît une boule (le papie-r îiiictclié ! Mais
j '-Siiive à mlon iirae

J e <féfnuitais dans le profe-ssorat au col lège-
d'Aimlevill c< t.j'habitais îîi peî<ti t apîpartemenît
au pr-emier étage. Vis-à-vis <le meta miaisonî, det
large-s panonceaux <foré*-s aîîioiiaieîit l'étude de
Me Pi .tdou x, le notairme, au jourid'hi oi- beoî îau-
père. Au-dessus dles bureaux, la fenêtre dle soit
cabinet <le travail ouvrait en fae <le lat mienmne,
et à travers la rue tu-ès étroite je pouvais voi-
comme chiez niioi'tout ce qui se passait chez mion
voisin. Or, <lî"ýs le preîîîh-î jouir, je n'y vis guièlle
qu'une Chose, -a fille, maemioiselle Valenitinle
el1le allfa it et venait laitis lat laisi, va1 u ant à
tous l<es soins (tu méuiage, car Me Pi-adoux était
veuf, aniant (le soit rire argentin etd<e set gati-téý
franche cet intérieur paperassier, vraimaent nfo-
maIe-excusez ce pallégyri-1 ue de ilia femiIm)e--
dans l'celat ime<rvei Ilieux <le ses <lix-h1 uit iriii-
tic-ips. Sa premuière apiparition fut pour mîoi un
coufp de foudre, ce coup <le foudre qlue fi-s psycho-
logue-s nienît seulemient parce qu'ils lie l'onut
jamais ressenti.

I lélas! <lè le premvi-r jour aussi cet amour-
insnumontale m%'aiplJ'arut ce qui'ilI était, fou, in-
sensé, irréalisabl- et vouéI à dle pecrpétue<lle-s dou-
foui-s. Me Pr:tdoux (tait richeî, tiés ric-he, et je
n'avais c-n r-gatrd de ses écus (lue île, maiigr-s
dliplônmes et îles appointe-lments plus miaigres
-ncor-e. Aussi iii'ét;ais;jep renfermié <fans lmon
amîour sile-ncieux commile danîs un sanîctuaire, nie.
contt<-uant <le r-garder tristpineîît <fans uneî ado-
ration naï ve et ( liscrète îmademiois-l le Vale-ntine-.
Un joui-, l'idée audacieuse usie vint de lat photo-
graphiier instantanémient, àt son insu, et <le con-
server dtu muoins son image - -.appîortai mon petit
,appareil sur la fenêtre i-tn"ieîim- sans
ostentation, je photographiai nian jolie voisinei à
l'instant précis où elle <umrassait son père ; une,
autre fuis,i, te'a. saiski pendant q~u'elle arrosait

des fleurs à sel fenêtre. Bref, au bout d'un mîois,
j'avais une gllrie originale, un vrai musée de
portraits de îiit bien-ainmee. Avec elle s'étaziient
trouvées fixées sur mes plaques une quantité de
personnes (lui lui parlaient ou (lui se trouvaient
alvec elle dans le ealeiîîet de son père au moment
de mon opération, et bien sou vent je feuilletais
pln cacheitte, heureux et triste à lat fois, cette
Collectionî précieuse oùt nm'apparaissait, égalenîî-nt
belle (le face ou (le profil, soucieuse ou gaie, ilion
idéatle voisine.

LJîe jour), je lie vis plus miademoiselle Valeii-
tinoe et j'app ris q~u'el le était nîla' tle ); puis, dLons
lat semai ne qu i su iviit, une autre ru mn ouri, lerosse
<le ConIséquenIces, parvînt Jusqu'à moi. Me 1Pra-
dtoux était ou allait être, ruinlé à fond par un
bamnquier de réputation douteuse dlonit il avait
risqué et pi-idu la fortune et niauvaises spéeùlat-
tions. Ont parlait nème <le poursuites correction-
nielles possibles. Le procès devait venir d'abord
au trib unal civil. Je lle rendis à l'audlience,

Me Pra(loux avait l'air triste, très abatttu, et
c<-pelalnt soni visage reflétait l'ilîinocelice et lat
probité. J 'entendis tour à tour avec une anxiété
douloureuse le pèle dle mad emnoisel le VaLlen tii îe,
]l plaignant et les avocats. L'affYire se résuitait
en deulx mots. L~e b~anquier avait confié une
grIos-se liasse dle %aleurs à Mt e lradolux, il prétenl-
dlait que celui-ci nle les lui avait pas rendlues.
M~e Pradoux allirniiait au contraire qu'il les lui
avait restituées (le main à miain dlants sont cabiniet.
M. M ou que-o, bc banquier, niait tisî ti'à cette
visite. Pas dIl témioins, mademnoisel le Vabu tilne
étant malade, et d'ailleurs son téîmoigîîage filial
é ttnt j utrîil i-me, ci t sans valeur.

Les débats allaient être clos, probiablemnent par
lat condamnation (le M e Pradoux, quand sont
adversaire se déttournaiJ vers le publie avec un
r-egard (le triomphe. Immaédiatemîent je reconînus
cette tête pour l'avoir vute souvent. Mais où 'f .e
sentais qu'il y avait là illie questiol. d'une inîipor-
tance capitale... soudain la lumière se fit dlans
mon e-sprit. Cette f*,-iure-là' é'ýtait enireg'istrée sur
une <les nombriieuses photographies instanîtanées
(lu cabinlet de- mon voisin que j'avais prises (le
Ia fenêètre. Mais alors, M. Mouquero était bien

aIll h ez. le nlotai iv.
Cette visite qu'il nliait, il l'avait faite, et le

trib1 iId devait le savoirm. Je< ini'élanyaî vers
l'avocat delî Me radoux, Je- lui <lis etn deux mots
l'h istoi re, et dlix minuntes ilpr*ès j1'arri vais essoufilét,
devant le tril'il aI, ag"itanit une pliotolgrapîi..
Il n'y avait pas à S'y tromper, lat ressemblance
était frappante. Me l'irad(oux,appuyvé <l'une main
sur le, rebordl <le sa fenêétre, remettait <le l'autre
mlainm une l iasse (le papiers à M . M ouquero..

VTous dlevisiez atist'mtenlt lat suite. Le tribunal
reiit à fhu itaine unm ,jugehimIemiit qu'il lut pronomi-
cet, par défaut, l'honnête Motuquvro ayant mis la
frontière belge enitre lat justice et lui, et Me Pra-
dtoux invitait le soir imêmte sont sauveur provi-
<lent<-1 l àdînier.

Mademtoiselle Valentinc, encrire souffrante,
plus jolie encore <fans sa Itimir <le convalescente,
se précipita vers moi,

- Vous avez sauvé lat fortune et, (lui pîlus e-st,
l'honneur de mon11 fière, dit-el le, en mii'étreignant
les mains. R{ieti, alioAlutitent rien, mie pourra vous
témoigner su flisaîniieint notre rcnasac.

-Mais si, i it<-rreiiipis-je, mmais si.
Et, déicidé à tout, Y vitraîiti Me Praloux dans

sont cabilit, j" lui racomntai le secret (le ces plio-
toýgrapie(s i-t îîîon amour et mes espérances...
.J'ahrége -dt-ux nmois aprè.s nous étionsmiais

Jlacq<ues I-afaics'était atrrêté' et promeniait
mmmi re.gard satisfait sur ses amis ébahlis.

- Voilà, ache va-t-il senitenicieuîsemnit, coi -
mnîît lat phiotogr-aphmie fait des marliages...

-Iasanh<eés-,Continua un loustic.

LFS CHÈQUES A PAP>A

41f>,<rn.MOSenfants, il ne faut pas ennuyer
votre père cette saison fpour aller au théâtre ou
Iau liaIl. Le(,s finîances sont on mnauvais état. .J'ai
regtardtlé dlans soit livre de chèqtues., hier, et il ne
lui eni reste plus qu'un.
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FEUILLETON DU SAIEI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SECUNIE P>AM'IE

LeCs sape'urs étaienît lmi'écé<lés pa' tine ligne
<le tiilleuris qui devait les protéger~ en atti-
ranut l'attetin Ie, l'ennemîi ct-ei l'inuiétanit

pmar un1 eu inourîri.

(Je fut dlans til ]Ime ordîre (Ilue lat bîorde <le
banîdits pmrit le elieitîii 'le la grotte.

Ce hua avec nuî v&Jitale euintîa qî<ute l'at-
taquîecliiil;.
Aux preier3i3s co<ulps <le fr'u tirés pI' les

et 1I<îlai étaie.nt acceouîies à l'entrée dlit
souîterr'ainî.

I 'laiclle îîîtm'i.r< gma Sa us-Nez,
-Qese Iias-t-il donîiet >l' aihttel

touîte' tr'emblanit >'usé
-Il n3'y a rieni dlextr'aori'niaire', 1331Lleiii<f-

selle, r'ép<onitt le I'aisiei ilmIe lai' le plus
tr'anq>uille.

',Il y a tle (>Ille les pi rates s>' r'avis-
Se'nt et d<emi'mîtrît e 1 vive for'ce dlans

-is îî'v r'entrero<ns lus su''ria la jeunle
lIlle avec >333e sttiuiteî3 l>tt>t.

'Il fauit combmiattre'
le It<leleîmla us13i.1 tmor<t ImîILitt

<îîîce>. ret' <113 'et' entre lu's mtainîs du pari'ls
Iliisi.:îl <ldes. I

Iilel'gie et leluîîîl del lat jeuneî lilI>' lireiît

Il ne sat'i> ait î aautaîtt de' résolultion
<1>' bu li ait <'nue ilfalit si pe>u liaI itué'e aux
<Iaîgei'sd dlés<esrt aiméricainl.

-le vmtIs jIi>' quli îm<is ntous dé[end'rons

î't si, com>liiu< .- l's méi îainteniant, Vouîts

iII al re'tor'dre, àî iim<ssiuliits le'sjmtu's
t >mîmît'y Iîliiia <lmîî lit 'slît<'t

a Suis- Ne<z et à T0I 10<ua >.

oit î'ic<>cliv'î sur> les <Sits'e la lbarr'iicad>e,

-Pr>é maî'm>is- il>il.

"Ils mqolm'iit.

g i' dbais 'lle dispmosittis aussi b>elliquteuises,
Tlllim et sils- N e se <u'éI mai'èi'ct acti le-

iî>'nt à lat défenuse.
Ils rassemlèen't les IiSilS <'t les m<îuitionîs

aat it.ilié<s par les [iratesaut îtîoîîîeîît de let.
le3'ninte.

Touites les ai'Iltcs fuirent ci large' et mli 1î>-
Séecs a Piortée le lat iluain <Il clmaîute tireurî.

le géant miîln 'le soit caummu lîmIttil', se
à>a; nXue mieurtr'ière.
'sans- Nez se p<stmîa à ue auttre'.
E t imdemloisel le M'Li'a ui3,ls italît, se

itisit d'une car'ab ine et eîi<isi t Sa place <le
coiîmba.t.

(Conicptionî, quelq1ue peu effriayée se>'ilI

fai're le comu~le ei.
Q.iua à1>aiîillit, elle <;t>tt deui longm-

temîps auprès de Siamis- Nez, le fusil à lit ili>ttf
liii uletmandant (le., conseils et paîrfaitemeînt
déb!ute'îiîée a t*ai touit sont possile pou tuer'
ses anciens clients.

Bientôt le inloîient (le i-ipo.-;tcî' au feu les
pirates ariiva.

lues édliî'mus de< Galud.l>i n»Ltit pais à làuw
de cet in1etres, e't de< te'>mp s mît temiips on~

pouvait apercevoir quelques impIlrudlents (lui~
unégligeaîient die se cachler..

Ce fltt oiiialio qui fit feil le Premiîer sur*
(leu\x pirates qui eurent l'uimprudenîce tle
se monîîtrer entre dieux rochies.

La dléto nat îio >îranhl tolt e la a'crt e
Lie deux lioiîîîes tombièrent.
je gémit aîvait i s Une douizain>e 'le bal les

tle cal ilr ordu'>Iinair'e dans sont énor>> cana-
liière.

Il tiri.at à mîitrailîle.
cies pirates durenit penîser (Ille les assiégés

avaient <lu canon.
Sa;ms- Nez iinînii <lesa carabinle aàeeitoi

avec dîx-liluit balles dlams lat c3'osse, nec tarda
pas à imiter Tmînallo.

Il L ira~ tro is l'ois et trois bani<hts t> <l 1r I 3t

pou0r lie pIlus se relever'.
?mlaleîmoisel le l'i.wgny, l'eil eînflaitié et

tran spo rtée d113 leun e e ard> eulr, faisait le
c' ml du> tîsi avec une 33e1'veilIlelîs> a"tUiance

lsil'iirs du ses ba;lles por1trent.
satîs- Nez était enclm;uîté.
Il liii ommlgii e ommm iît tls oni

e> >3 ng>telients.
-Vous êtes tit v'rai trappemur !disait-il

dantîs soitI ent 1 tî>t3siasille.
l<' coup dVieil *est sûr'.

Q <uand le sang -froid1> sera venuo vous le-.
l'ex Illollelle àL Cent pa.I

IDe soi t , l'aillék isai be>aucou>p de~
cari'tuîlles, lInais cil>' ile réeussissait qu'a bui-

ru' lu Imriît et de> l ltiî,é.
N;îs e'Z, qui la su''l;isacr'ait et jui-

r'ait a elîam1ule balle perd'ue.

i 'i toitiér duTonere diat-l ie.i

(>hi ne tire lpas voilme ('a
Aul mliors, les pirates à.îîî'nael te-

ls avaient vut tombe>>r plser tirajlle'-uîs,
et ils voy~aienît clairemiîent qui ils ile force-
raient p;(<s facilemuent liiree de l gnotte

c ;alloiii, '>vyant ses t.clItré'ur.ý se rep>lier à
la l>;'te.1>îi.ît dl inutiles: El a li !<o

àJtit. recuilonis que i' 11''ui ii>aixlit.
Il (<uti, ilisi iiileionieit, dle les Ulice'01-

a;gui par3 elles Iltt'rims.

l'hi liepu, déer.l,; pirates "airm3e (let

Clubtt> dléclarationi émîise avec lslramelit

dîresser l'oreille aix iats
ls i>iilt~ Vc'ie;lis la cuio-

site tuait viv'emîent excitue.
-S'il Iouvaitd>ii'e vrai, î>>'is:iv'î-ils tous'.

-VmHL 33>111iOqjtt, im'îit t alloiti.
Nouîs >llolis <'31'tlr'er 13 i mines sul li

cro>ûte le rmclte et lie terre qlui loi,,> d lôî>>
au-d Iesu il! l~ i* rotte.

-No<us l'crm>i>s facilemen'ît su;tie cetto
vont>' qu1i parait si solidle.

'll 5>'bmI'l'm''; et leut't>'is seron>it
ilîftillilileuient eiîglmmutis; d>î é U lris.

(2ett> no>uvelle idéce cu, iti p1île'in stIecIs.
lu lefut 13immédiatemient adlopté'e.
Et ce'lai se eoili'rell.
Il valait mtieux faire un peu >îe tevrrasse-

m>enit (Ili(- ' >affron>ter le feii >1> c>'us quie l'ont
v'>'uîait l;LIA>mrsi inuitileîment.

Lesý balles <les tr'appeurs lie pouivaientt aît-
teindre3 les t'availleîirs, tu les tuîi le nows1e
>erîi,ýejt creusés iaCeIine3t et emi toute sQCU-
r'ite.

sauîs plus tarder, les pirate se iiiieit à la
besogne.

TLous piocliŽronît avec ardeurî.
lis teniaient iti sûr moy03en (le v3gin
ils voulaiet en tiset' aun pluls itcr;ii-

gumatî ss do<îti quil lie leutr éelt;tp 1mt.

(lalloni est alors au milieu (le ses li>)33utî1s.
Il1 n'y at plus le balles a redouter ; pour3-

quoi ne seraIi pas à st poste

Il il d' ailleurs r'epris to)ut soit em3pir'e sur
les pirates.

,-Is comm33and>emIenits sont lancés av'cC 111>
parfai te asu'ic.et >>it 1>3i eb éit, pou l
mîomîent, avec nu1e entière s>miion,111

TVous les bandits creusenît et mnencit avec
un admirable entrain.

(lalloi vat et vient avec une activité sans
pareille.

Il est partout, surveille tout, pes à tout.
Il n'a commhîis qu'une îîé'dî'<ence, un si333-

ple oubli.
Il n'a pas pensé< àl V;ure :4> rl'eiller et garder

l'entrée le lat grotte.
P>our Uin si hiabile capitaine>, c'est tune fait,

te il l ip re loiiiale.
Qand oit0 a mIes trappeu tîrs à cot til>; Ltti'e, il

il iml' faut rieu o>ublieri.
''<>italiu <'t Sauîs-Nuz, ne> pmîm'<it~as à

5;.><iCei' iils il'étaieiit pmas sreles,<t
ils lie savent a q1uoitî'i>î lat l'rum1>Ic
et comlplète d1isparition 'les 1<1 'ates.,

Etait-ce pleur ou1 ruse
Sants-Nez voulait s'enî assurîer' cii risqu>anit

nue recoin laissanlce.
'i'oiit>îlio 1 i'CIt atteii'lrc les îii't'>,s

Il y eut doîiiîieiet 'l misei>tssi<<t.
MIais au îmontîent ot lu'- rais<iitu>'it tilt

P<arisienl alla>it tri<>>>iiliei', lu' g,'aîîit cotinia>lli'la
le si lenice d'uni geste.

Il prêta l'oî'eill''
01ii enîtend'it alors tr';.s mitîe<îuu.'u

xumîtm, lit-il.

'Ils oait lu teiîî1 s <le 1i>'liet' pourit Iei'c'i'

J'a l<icelidvi'e 4la es îmmi>iaallet'.

-\iîîntii. (aeind-noiu' ir
-Jcae (1ii' l'eur ils paiiîttrie~ (1313 leie, lit

til i.ctI~l Un3e oe>'; tis lilî't<'i
<flcsci de3 tî:î;îî il'tti>:oiié pti ti que>1>mi

Sîlis N'zs' t ui. levus>>'-111 lîv''

at i l t ' Cle i qe > -' li'.o i mon t' ite
-J<e lieît les pi'Cit'a «LI <i' a>>

EL:îî et sée <lisiia te rol'i'i'' ' ''eiloier
et îe-n tilles1 eû< lai i.,ts iu i l ''>i ll ivu'

,llîît l s'iuiit apru. avoiîsr jît>' îîîîîîe.

Ils fes'a i )etç''î 111<' le- <mcii>V tsurpri ede-

plut' et 'u is lles triur' li <u 't5l

e<ttt'Ill. etloîsoiLinf5les l'u'<îi>-

oIai lgions errons1-ii luim'î.d'u
pen oittneîlît cl dss>1'. t<itil-

v<ie>d>l>' et n'voii erei>'1> nuiti ;lle. î e

Il uan<l leiai pretat quel plus.rmi
mit e citmiieiiat à11 vci il;lliça le~'' lent. i

entailtiîs tiq poin ts diîî'léî'mî>îi<lvé
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Uni htommtue Circulait plarîlli les pîîltetes,
s';agtaîît et gesticulant avec fie animtationi

qerien lie paraissait mtitver.
C'éit (lalloi qui faisait lat lbravachle et

le fanfaron.
-Vousi. voyez, criait-il, 1uw je nie méîrite

pasvo repr'oces.
"Ne sui-e pas au milieu (le vous, sur le

terrain (le Ila lutte ?
'Quand il s'agit <le dirig~er (les trâ-

vaux duc mine, nIh place est à côté (lu lues
sapeurs ; uand il faut commîander dans unle
b ataille, le chef doit choisir unle position
qui lui permette dle suicre une position (ui
lui p<'îilette <le suivi-e la lutte dans s;es dé-
tails et dle la diriger dans soli ensettîble.

"r<,lez ce quie vaut la science militaire
de vetre caplitaine.

'Avant unle hieure, les trappeurs seront
eerasî's; 011 prtisonniers."

Sodin(alloiîi fut inîterromtpu.
(ne 'ix ctria:

-Taiis-toi donc, illIn éci le
"Ils sont plus près <le toi qlue tu ne ef

ses.
"(bare à la lîomil<

C'Ytait la voix <le Sans.,-Nez, <1 i n'aîit puî
s eîiîpèêer (le répond<re aux faillaronna<lcs
dle l'Italien lih*I leuri.

Et l'action succédant il In liédiateîîîeîît à
l'acitiscîîetle Parisien envoy-a dans le

g'roupe) des pirates les dix-huit balles de sont
fusil à répétitiont.

'I<îaî,qui avait chargé -soni Cantonil
tîtitrail le. suivit fidèleîîîeut l'exemîple.

L'clkt (le cus détoîîains Nt un elKt tor-
rile sur les pirates.

Plusieurs tomlbèrent.
Les autres se dIis;persèrent eni désordIre.
Qulant à (laI loni, il àeatjt plat yent-

tic à la preitijère dâmtmMmioi.
La fae i moitié enfonmcée dans la terre

fraichivinient riuée. il nie faisait pas unt
mîouvemîent.

Pourtanit il n'é-tait pas tué nii îmîêîîe bles-sé.
il craigîtaît, cn se r'cl<'vaît, dle servir <le
àid< aitre nouivelle déellarge.
Cependîant les pii'atî's couraientt (.i et hi,

poussant dus cris de terreur,
Il,, ne avcittrop p ar où fuirî, n'ayat

point Vil <le qjuel Co*te' ventait le (langui..
Les plus~ avisés 'h'tîeî derrière les

rochers, taîîdiis quei( les autres tournaient suri
CliN-ttellSaniUs prenefî de~ dléterm<ination.

liequsus, se précipitant sur leurs fu-
sils, firent feu au lhasard. Alors le reste (le la
baid(e s'iîiakgiiia <lie les trappeurs Contti-
nuaiient l'attaquei.

1ks étaittdans uine coîtiple-te terreur.
Toîtial o et Sans- Nez ne penîsaient îîîêîie

pas a nu1e seeonIV dle lcarge.
Ils ne- sonîgeaienît qu'à regagner la grotte,

et ils d<tlr IL a plus vitp e, i'étî pas
assez bus pour wilgager un couiib)at dispro-
)>ûrtimîille.

L'ui dle.s pirates les ýte)rçutt fuyant.
Il ton ia
-Ils tec sonît que deux.

" (Yt le Juatt et un nautre trappeur t.
" I , .ýauvent dui côté <lu s'>utenri' n

(,(s paroles eurenit le dIon dle rendre li vie
a ( hlloîî.

Il -eu leva vivemjent et prit in air touirront-
c iii I ý"

-Encor dui<ls lâchietés <lit-il avec lin Ille. -

Allons c iunquante: holîîes ae leurs
car'ab ine<s.

<<hiue l'on p<usiiive les trap[peutrs <'t (Ille
IPoit gardle l'e t re eh g rottc'.

Les hijatklomumîes furent réunis et
dirigés vers le souteurrain.

(IaI nileur ad Iressa tile e <rnîi ère reoin -

-Exécutiti l'eu notirri sute lit ,arricade,
dlit-il.

'Vous occuperez l'ennîenmi et détournierez
son) atteniîton p)endanift que nlous achèverons
les fourneaux dle mine.

Cet ordre doniné, Gîîilloni rsetbases
travailleurs et les envoya contiuer leurs-

Aui bout d'une hieure, tout se trouva pê
Les mines étaiemnt foi-temtent ehîîrgéqs.
Une îîîêclie très-coulte coninuiîiîutîit avec

l'un dles fourneaux, qlui, lui-nIîéîue, se r-eliait
aux autres par- <le taiées <le pou<lrv.

Cette <lisposit<ii <levait <léteimiinc-es -
plosioti <le toutes les tiiles cil itIetie temîps.

.Galloni, ait dieri mtonîtent, ti-ouva lat
ilîêcle trop lonîgue.

Il la lit couper.
Et coiue les pirates par-laient ql'itît p>.ul-

dolerc il leur dit:
-Les explosiolis doivent avoir lieu salis

aucutn retar-d.
"Le géant Toitil< est r'eoiîtté pol) Sa

l<raoure, et je le eîois capale <le venir Coui-
pert-I la mîcîe, si e.lle était tr'op longue.

'Cet hiommte est dl'unec foi-ceO extî-aoi-di-
iai t'C et son audace dépase touite cr'oyantce.

Eviîleitlîîîellt la peuî-r-uba les ilé'es lu1
eapitpîîîe.

Il signialait utn dantger ittlIIossit>l<le <t r'ien
tic pouivai t justie ues touttes t'îdicîh's.

Il devait bMenti<t avoir' a se r'epenitir' (le s
fol les terreutrs.

Ayant <lesigtié un liottîttie ponit' îiiette le,
leun à la ilèclle

J c la twuve trop Cour e 'lit le pirîate'.

I ýidloîi à'l''s un secontd, a uin t'oi-
siénie, tiei'e répotnse liii lult l'aite

mtissionl qu'l consi<érit uoltt xtiiîit'nt
dangerecuse.

La-,sitiaitioni devenait inipîosslh'.
ue( voix cr-ia

-Que le Capitainte mtette I' l'eu liiî-ilîîctîî<
SC'est lui <jui at v<eîlii une tîé'-eli tr'op

cour-te. 1
A cette prop<~ostiotn ( billotî pâlit et r'ecula.
Mais les lalîdits, prtit l'utte i'~ltî< su-

biîte se jetèretit sur1 leur' cef, liia'alce
ses ar'mtes, et vingt Cutraliltes le limila<'èi'eit.

-Si tir foî~s lou-, til-olis cr'ièrenit les

Et l'un d'eutx îlu-; déteri'tnîés que les alt
ti-es, ajouta

Nours aIllotis Itots reculet- aà lteI sat
'Quandlnous ser'ons cesûreté. nous te

Crieronîs

Si tu lais un pis pour te ftiî-, si tir n?'o
b-éis pas, itotis t- tu'ýisi l>t

Attet'i' et tiit lu levailIlanit capitaite
fut lien Pri-é <le se' c<loî'u<er à utne v<l<,t
aulssi éniergIiuementt exprtim<ée.

L'es pi ratess'oiîi'utl'tîîtî.
Q~uand île se crureti anute iaz gî'aîeh'

distatnce, ils Coli uîîiatt<li'cît
.-'eu
G allolli Itesitait ecore.

JY0oelle lahesse et l<-s ma<ins- i<t,,tit il
i'<stuit la iiiitîolil< et o'uitteîttî.

- F"<un '
', eu <loto1 l<:1 <t(i'ut tout 'unte voix les

pira'<tes.
Et c'otmmie ils î'teîîaieîît aucîlti réulat,

ils s'iîîîagiîîîîîî' <l'ajouter
--AlUUiie
', ite Voici 'lual <o ý... Les tu-ajpeuî'sý

Alerte
Cet aver'tissemuenît pr'odutisit surt lI ot

l'effet dl'uîne <éhîr'éeti 1 e
Il tressau ta, r'egardha vivemtt ent d<'-iîelui

mîit le Feu à la iièclîte <t se- sauva àt Lttes
jambîles.

Il tic s'état ptas éloiné de quarante pas
quiand plusieurs détontationîs sourdes firet
treîîldcî- le sol sours ses picels.

[,l secousse le renuveisa.
Des ilbis <le r-ocher-s et uine quantité (le

terr'e S'Lel'el)2t -à <le -r-ttî<es ])auteurs, pour-
'toîle-avec <les brui its terr-ifianîts.

leOs mines avatienît colitipl ételtuen t r-éussi.
1-a v'ofte dut souter-rainî étatit clVrouîdee <le

tonites par'ts.
Le soîl <le lat cohule av'ait l<aissè et fortîtait

n v'aste etîtotîor iIss<'z sieîillabltle à titi cra-
tct-e <le volcat éteut.

I)'ttuies tuasse <le tocier brusq u ti
rouîl<é i<flaientt avec fr'acas le lonîg (les

petites îîltîv'l Icillt u-i o'îés 'îîneaî
sur, Iettitîs pointse ou étaienît puiécîpîpitées

j't<u'uCe'ntre <le leloiltiit
Le paai <les pi rates étaienît aniéantti.

IDès îu il in'eten'îdit il us tomberci aucun <lé-
Utris ( hillotti se releva étonnté (le se trouver-
'eîîOe vivant.

La eltailce l'avait liav'oi-is.
<ils (Iltice lAmstii'.

P as utne coîîtussioîî.
Aptrès .' tâî- tét av'eu inqu1iiétudle, il Coui-

r'ut ve'rs ses 1.)anii ts cît criat:
-ictoire!

.IL., sontt toits é.crasé,ýs
Niais, ses criis <lejoies f'urenît br-usqueencit

I ' Ibrave vapItailie était à <lix p)as, (le ses
lioi<iuas, qjuandî il s'arreti Ltit ài coup et se
p'-ta a plat venitre.

Il étaîit grt Itempils.
V iligtdi <létîatioîs, iretenîtir'ent et ue vol lée

le h<alle>; siffla tit de<ssus île lui.
<111Ie 1lies Pi rates to)i ttbèteti t.
(Ilî-lée écarge et ai t fa ite I ar le colonîel

uIk-gv<t sa trt'<)np<, parvenuîs à poritée <le
fusi Il< p ira tes. 11e1<1 -sos<c<>i< ds après5
l'<xplosiiil des ines.

tlnuiavaîit eomtpr-is l'elîIrayatite et ir're-
p uaabl e cattastrophI e.

I 'a terribl < cieal ite appa ilru t dani s toitte son

cLe tcne dlEîagiîy fou ic e < ,l<alî et tie
Iè esso ii, sa uta à ch e val et sél aiIç<a (lits lit
<lîî'<etîoî dlis litatmes crint:

-Elt avant

A muor't les banits
Les squai:tters àî<i'et l'impîul.sionî.
1Ils -aItýrItcet sur leurs cevaux tout sul-

les et sui virient l- colonel.
le(*tý!el isoîi et I )oulét'eau échiangèret

tit r'egar-d sigîtiiicatiF.
-Ce ( le la folie thdt (lraieloi-au.

Non.s allotîs nirs f'air'e tuîer iniutilemîenît.
Unî souit u (iî le parf'ai te rési gn atioun éclairia

lit b<onne figurte <leliflé'a.
Lt, cilreotistatîce grave, 'éeiiletlit

ôth! et< s botiche ski pip<e tolite alluttic.
Il allait donac prnllu qutelque solennielle

-Nia vieille 'lee 'ebsonî, lui <lit-il ,Vous
e-ter, dauns le vrai.

1lýtj<- lie donnierais [lis tIlle piple vide- <le

-NIaiý flious nu< [< piiîos nblani<I <nitc- tuos
ilis.

MIarchonis
(hi nei tumeîrt ipuitte fois.'

C<'s r'éIIî'xiotîs faites avec sai lionhlléle
liotuelle, I~îiIiciise retîltit à succi-rci

l<itai<îilîetit le tuyau ti<l sa pipeC conttinue S'il
Voulait eagi'le tempîls perdîu.

Grndt lîjreu répmond it titi sq uatter-a Piunt
seul iit

- NI lîîcl tCis
NIais il prt-l otinça c-, Il tot avec- un accen t

de< rage iu - ueet concentrée,
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E nie prowivit adlumettre, luii, v'ieu.xtrp

peur~; qune FI coillii mt ne liemprud en ce auîssi
riicju le.

Il se imouait deu la muort.
NI itis il ne Voulait pas' se [aire fusiller bê-

teillentiitr u'ne biande (le briiganids.
IBoulèreitîil evîia les Pensées qui ;agitmiemit

le ''apmr
-l>as encore, liii dit-il.

Con<mservons tout niotre sanîg-f'roid.
Nous trouiver'ons peu t-être le muoyen (le

loin. jotuer' un <le eus tours qui nie pîlaisenit

Cet espo)ir du1 squatter' lit sourire ( rîandî-

L es dleux hloimiles écii u 1' el Ls Ie (' ue
mienit un1e [toigilee die imaini.

lIm ils s'éameère mi e e et( rejogsm-
relit leur s iii is.

On1 lie trouve quimami dé,.sert, dlans lat vie
al'ugcette Ir1oiel i l'~liaore, ce calmue ina:l -

térabîle en lace glu dantlger, cette beile et tutu-
eîamite t'si'mnatioii devanit lat miort.

C'ontminu ont l'et vu, M. d'Em'm et setpetite
tru pe arri vèren t cii face îles pirmates qiueil
glues il istiliit . ai r.s lis explos »ionîs.

l'es chievaumx avaienît, Sit', l'éper'on, fourniîî
i1lite course î'xtrorljmaremmiemît rapide.

suîrpris au miieu du trouble Causé parl'uf-
foi drmen iemit (le lat grotte, les pi rates ie soi ige-
remit pas à 1 ipo stem' à la fus tu ls s 1at
teris.

Ils se meilier-mt dans lat directioni (le cette,
qeutmnîîr I%<îrIié pîar le' soîuîterriiui aiteýauiti.

Lille lois dahnis les rot'lies, ils piarvinrenit a
serallier et voîIiiiieîerciit une îilae

inouri e.
Miais ils mIaîiiau îîiet île sanîg-fr'oid, et leur's

I ilc. les Pieo rtaienmt ps
Le feu do's si natters étauit au conîtrmaire

parfat itemnt dirigé.
Lu Iuiriitt.s voyanit tomblemr plusieurs des

lumrs àoiiit'et a ttre en retraite dlans
ti <i ts les Iirci is

Ils alîjiilt île rl'uh en mocese mionitratt
b. muoins loiîîsîle et enmvoyanmt leurs coups do
fuisil à totitu he

Soiit lisaril, Sit calcul, ils imamievrrentt
do' tulle sorte. uIlle til l)etitc trou)îu île M.<l-
m'agmiy se tr'oumva en11gagée aui mimlieu <le-s ut'-
cl'Oilies, et î1u'uIll dut se rutraiiuher. danîs
l'ainls île ro cheîrs qu li se tî'ouva i t ami cenitreu
mîmemie de lii. gr'otte écr'oulée.
I Cus sq uatte rs si it;l re iimi ie lixý qu' il.

purenit (laits ce fondl, et se dlissimulèremnt le
plus p lossile i Iei'iièîu les én orimes blIocs- (le
pmerme ammoncelés Cil déesordure.

L'e pos'itiom était tlcs Pîlus miauvaises, muais
il faOli sY nmmitemir à tou prix.

.Les im'tes s'étaent disséîîinîîs tout ani-
tioutr de cette eli)llbîh'elmIîueît qiîi avait été leur
palais, et ils formaienît unie ligue (le 1 docuii

1que <iîx lîoîiiiîu lm Piouva'ienit àsigi foi'-
v'er sous le feu conicemntriq1ue (le ceîit iliquai-
te caral mes.

M. i'rg yle f'usil à la maini, errait ilauî
les déîcoimbires.

Il fouillait chiaque troîu, piénétr'ait (laits
lis crevalsses, suils les roceris.

Le mii1allîeum'ux pèri. elîicplait sa Hile.
Il Il avait plus l'islboir dle la retrouver vi-

vamite, mais il voulait (i aîcquérir la pruv~e
toumt <'mi reîlîîutaîît une certitudle à cet ég~ardl.

brimi misé par lat fatigmue e't l'ém iotioni, il
îîJignit ( grandlloreau et iBolllérî'aii.

Ses melecmsavaienît été imnutles.
!i .. (i. lit-il avec accab lememnt.

J e ntaur'ai pas lat triste satisfactiomn ide

rîrmvrle eorps <îc umon enf'ant.
-Je coummprenmds vosi douleur's, fit G ranid-

tIiiii'uil.
'Et vous savex Ill e mmc .ci1ms VQIbmîticrs

saciii p <ii auver iimîlemîîosulle 1)ietiilie.
-Ma 15is alors. .. ? lit le col ioiel danlts titi

cruel eimibarras.
-Alor's, c'est bien simple, <lit Boulércitu,

mnous allonus lious battmre, nouas lions f'erons
lîrol ablemimîit tuer jusqu'an deriie, mimais
nious lie lHOMS remnidromns pas, I goulervauî a rai-
.o01i aipprou>11va 'li!tc -ile- I i sum, battons-nlous
tuois le plus piossibîle de ses vermnines, et que

paun pi rate lie pumiisse se vantter dle noûlus
avoir' forcés ÎL nous reunîre.

L'i disinit ses mîots, 'ammbmu lit lui
g;est' ilelaimen à Ni. I'rgi et se I':uliila
lan s les rochers pour f' airle le cioup <1< 1 fuu

contmre les liaiiiqlits.
I o i éreali S'élIoign a <['[iii am tri' ciLi idiamis

lat mmême initentioni.
itStseul, NI. îI'ra-igiiy emi\'isngvit par la

îîisé, la tem'iilesistiatiomi dams laqumelle il
atvait si iîmtîliii't mis sa tr'oupe.

Il <'mît uni geste dle colère et, di., îlîsspim.
Puis somîgenit à l'énierg4ique résolmutionî do

b<llicîuet titi Tr'appteur.

Moi aussije veux momuir
Et saisissant sa carainie, il dlisparut àu

soit tomtr udans les roclhers et ridtgit sa 1 eti-
te troupie.

Les sqluatters, sabrmitanît Iv iiicx possilii
ilî'mrière lus aillas (le ter're ('t dlu îii''e, '-

Pondtîenit enh laile tmirerrs il b'ot îlies piau'<cs.
Ma.is leii potsitioni est ulailgerou'i'S, et ils

sînît pirfîis obliigés île si',(ii''i'
I <'Nsoinit iléijà < i.'esi 5

('eiilait avec u m n iîrgîs<tnî< ti"mîlc-

(1 i'tuîî< oS l i lse;î colm ti ne il'i à l ;tir t'îi 1

suriveille le~t îlîbit clus lis nuiiîis
riliiit us.

tIlîi donne stiti tîts 'ui-i ltion idili. ui

bonn1 e eplise 'àl'atil'.
'Il aCmt ùt coulats ut iii' mieî le uAli iii

util tilt bmojt. s:111m'î coîiîi iitop

usi î tdé sîimsso tc'ý;iL 'c.e 'i
li(. iti c o dit til ecatts le nim svit leà

Tuicit lev cu(laitut'is uilii-l iluti ci [iii -
aiiltus l.l i u tileui oulrs comet'il cune dei'

Puie île piut t iîti clat l. ie ivi dm le

Chael- llithîi rttiaridan avai trirc nu trier.
ils étae trr et, lcersu tîut, i iit

t<leomilecade pidetdmn tléoît (ai'e; h.1
que''lle trouvailhi t iilis ls quttrs

On m vit eonn I l'î'î'vire et, tiîîi ixii tdu

tur lus piiraeis.sn rvl

Attssit leonfots jillen qu ilinil ierre. iluî

l;omlém'.aî s,' tnmtvait de<s ' lit d'n uni-
Somtt (l les lutinesatîttiot î'ui gi le euiis.

Parti eIIciiLîts. la tî ivie xtit eîîîîîhîîî i,iîi

ces, ies roîCltî' setaioett;iitî''e' et lii-
iiiaîiît les voûte's dl'uneî i 1m tt'h îlplîtites

groîttes se commuîiqumant.

seétait <lit (1I le 1 ce, poinit il 1omvaît flaire le
plus gmnaîîlia saui ti'o1 l'ipli iltie wîit'-.

lt l'ex péienice lui prouvait lit ghmstsi'd

Past uine lialli' lie lut ti'î'e <Ittlls st dlirec-
tioni.

VToici ce quîi s'était pséChez les batndits.
Le terribîle ( al bîîîi, (Ill lions avoiîu laissé à
platt \.enitre lor's (le la prmir déchiarge (le
lat troupe de NI. ltEt'agny s'éai îelevé à lat
lin.

'lmèS-lIIflarý, il avait î'ejioimit le gro0s île ses
loüi mii es.

Il fuît accuecillit par dles hulés et îles r'ires

ýil Vo)ulut donnuer' îles ourdr'es, oui le tr'aita
îl hche.

Il essavt île par'ler', mil le ec'is die proutesta-
tion It des siIHL's couvr'ir'ent Stt volix.

-Tuî tus peur 1' lai tcria-t-oui.

-( li':înmitz- 'usfait satns imoi ? repîrit
;l loi.

(l-uu ue Je le v'iens pasdu votis <bu-
liel' lii liî'aU sutccès?

Je puiîs v'ous eni promeîttr'e ll';tmtî'e.s.
V'ous pîlivz île Jolimi il uggs ?

* t't uni rien <lu tut, inca;pabile mie l'aime
la , rre avec IIîétille.
i;îllili s'initerr'm'uipit soudain et, pussa n

cri île dlouleur'.
Il venatit (le recevoir titi for'imiîdable coup

île pieîl.
Il tmiiul;.et faillit touille.
Q<)uand il Vuît repr'is Soli éîquilibre', il su' r'-

touruî'.a
Sa ligurme 1limtai''usitmtsîs traitssu'

conltra~ctèenit, il trecmbhla t << toius ses ilmeimi-
lirei.s.

"d'u t le oi mIluggs Cil pe'sonnue <lui veniait

i "<s ~Idmati :MCr'ui<i iii'uit r îles I Oul is,

'tL i s eli s dle Jiie Il'apparu' itioin si inmatte <ne
du leuri amtcin capîtoillit.

Sîtiliessîi à aemx il len'ur i ditipiCî'
-- l<'iisltisoliii <lu coloniel îL'î<i

qll '<- île vouiîs attauer't, al négligé" (le ilue
l'air l'îîtî'îh'î.

h 'si put ru'uuîuî'î nuis liin'.. e't ld&dmhuppui.
Mie voici.

.1< \-eux tulî'venge'r.
'Je viixlima soli tour', et avanît deuix

heurles, 1<v coloneil soit itl risuiir

\ie hilî I u"'s sèýcriélelit le., batil-

A luors lat véritabîle aîttaqjuecoîiieit.
i t.'i I diiigt's, les pi rates se disst'îiiiîî'î'uit

dle tous côtés et CiitouI'critt luilllcillli
Ils' ývetIocrent aîvve prudienîce, tiirtant à

et ~i se monutranît le îmoinîsposbe
(u:*tiit uneî lutte presu ue 'soumterriaine, Une

t.iii'' le tiktihes.
Lttl ttîctiuot <les comb attanmts se biornatit eni

àht lit simple<1< prlîudence : ils devlaienmt ta'
cherî ide idécouivr'ir leurîs adî'er.sttirl's tout cil

La lutte dîure dlepuis tr'ois heutres.
LiPlirtates omit tauitu avanicé, tamitôt ru-

ls finîissent* îioum'tuit piar gtiglic. dui ter'-

L.e lteu deîs assiég"és s'est Cîti c'liuîuî
ralIeniti.

ent el'et àî manqîîiue' dt' catouchîie's.

iu 'il lusit IS < i' H m u'st wIéSSlié't

état, ide t'esistui.
huois '-<<mt iiiiiîts. et deuix onmt d'uî;li îgra

vus lh"il5

V ile [<tlle conmtiisut''st vumîni' hi' frn';lîli
lit poi.tm'imic
Il in. peult, plus ijili'

(A1s î,e
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POUR LES VERS THLA,.TFr.FROY7L
SPARROW & JACOB$S... PROP. ET CERANT.

CHOCOLAT la CRE1VI
l' reîitltte contre les VER.S le plus plai.

s~ant et le plus sûu' (lui ait encore été oflèrt
,tu pàublie.

Recommandé par les Médecins

La seule Loterie protegee par le Gou-
v ernenwe nt

NATIONAL

IILOTE IREII

LE PROCHAIN TIRAGE MENSUEL

- 1-: tA -

JEUDI, 6 NOVEMBRE 1890
- 1: P:I\ ( '\ I'TA.\NI' l., $60,000.

- - i!itît1 . on t ti 1 .1 1 , t1 it i l i ,il î t îî î /

Illuv i i f' n ui t/t p.1 1- 1î.1 i Itliiî .

de00 billets $1i.0 .. ..$2,0

LlST DES writl'

t i 'il. i î1 hîîi i 'ttîîîîîî.

t t t~~\ t i~,jiiii tii .tiiuitui.
t i utti t ~ i ut liiiittt

* t. -itilti

titi iriti uc
titi titi tic

tij iii

fatui
fil

... taiti

ut iti M t

~.NiiHut
titi tilt
Liuiut
lit î i

:iitui
ittiui

tutiuut
i 7utiui
i i.it5it

2Zn (3 e montant iet $178,500

titi-l l'il- li' tIt- ,ix aluit-i

"0LE SAMEDI"s est imprimé avec l'encre
- DE-

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 34 Frank~fort Stree t, New-York

îS',iiie ccuutîÇît Liiiiit'i, lv' 2l)0 cî'iîbru'.
. 1 n'rès'niui et sozu't..

La Grande Compagnie de Variétés

PRIX D'ADMISSION:
10,.20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra.

.Plant totjours ouv'ert au Théâtre de 9 amîi. à1.
10 ît.l.

1lAlSON FONDÈE EN 18159

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

IÀ 1(. tit(i i i îles dieeiîtltsîe iifttcî s (- itîct li
cmili tule tIiiet, (1i lb«iiîsîtiiaie. ailý, di ýgr;ilti-i)it-iiii .

le:z collège., el, les govn Ol t.ivslu I tiugtictiicv iii-
aux lerix t1It r.:.

SPÉCLI LIT'S
C~ RA y S C1'? S'IOR FLUID1, pîîîî lus C'heiveux'.

CtRAYS' S.\ l'ONA(E)'i>lNl]lll(' E,'OU peutr titi

blits.
<;RAV'x ('1LOI \AYNE, îîîîîîî leMa Idei tiiu
(tRI'' 'tVlll'E EOSE LANOLîN (l{E. N,- petit

liains ervases, liuduie, ete.

CHIIISTIE l'il1! IlMA GIIL

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

"JOURNAL DE LA JEUNESSE"

11,I- i par îîîî .îî'îî ,tî i. ' iiil . .1,* î:1--î1,-.1.1;

ABONNEMENTS: Un an, 20 ter. six mois, 10 fi'.

LIBRAIRIE HACHETTE & CIE,
79, boulevard Saint-Germain, Paris.

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

LsL A P R E S SES

Le, plus popiri'se (/, totus les iiruî

UN CELNTIN LE NUMERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si Vious s'ûtîle, avoir ce 'Ilte 'ttuo l ' iii . t il itllit'î

qutelquichoiise,

Annoncez dans "LA PRESSE."
Journal )sséliIaIt la plus fote cieiltiatigil île touts les

journaux franeais dht ('tuaia.

Ml!oyenne, pîour le ntoi-s<'.ot

1BOObc>ý - PM >qm
Pour prix, et tout autre chose, s'tttir s'se à

LA PRESSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON
Etle inieu remède pio le

25c. LA BOUTEILLE
Laviolette & Noison, titîîîîîî.,1605 Notre-Dame.

1Illîtîîîltîi%îîet r., d Ih1 î z iigle k".îî.î A gents ion r lit
lîî icî 1 i ii I t îîîI(lî ii g s t ui g

DE McGALE
REC t7 EP~ES DEM StIORE.

Pour la g;uérisone ccî'tîinei de toutes
AFFCTîtNS ToLETi',''itt'Elit JIU FOIE, M1%AUx DE

TÊTE, INItSINETUltISSENEtqT$I.
Et de toutes les malaises causés par le mauvais lonc-

tionneiment de l'estomac.

Ces ffihîles suont fîtrtuîneît reeomllnnudécs, Conie
Mai t11.i it dles jIlIttssrs ut p~'scilieseus rcîî.i'-ds ciblîtro
les linailies pflus iait ulit iiis Elles lie i.tutttieliiit

pts de iireu ni suieîîî'e de ces prIjîariOti0ns. 'l t. uil
il-alit liu p si biii rî gatif, pn îuv:îît Ittre adntiiîistré'
iFitils nil îiliirte qul cils, elles lie (îituîîutaeiu le
ces stis,.tiie lit- tes quiti Iliirraitaîît les renidre Ibrtéjti
41ij'tilIles ài lit a l ( . îl - iaiît(s tu îles ,

LES: 1'îLUIAî:s DE NOIXI.NU'(lJi'SE
de M~ A L. sîtîl iijtiis veu IîIIti vec tit estrait

colivi ti .. Il. îLe lii ix luîi'tIle ci ''ii l t veu 'ut
Ilitci îles deg ài hîiaièe! les îlaeî ali îrenîier
niîg piktilti touîtes ivs jîîlttles ittiiîtc juisqut'àlie

Nos iîtilit îtaits'atas faisaiuntîi,%! (g le il

( 'O N 1l'IU lle, 'ii t la istil Ii'î i litttclli M;ais
le gt.il iiî'i îiît tîi l'tîlîligaitî île! fi n, avec
deis nix \V i es et fraies, cet te quj;îî iîîîîi, faite

lt.l sliatiîîi Ziliii slîiîei ii ttit fo c î(l le et t e iiiiil\ý

quîi seiî'i5t i itt.i Llis titis liseit.L.
'lit 'le i-il it. quie su1it CoiiliIses les l'îliiis 'lu

B 3- EMo-AnLEf
I>IIAlVýlACl EN

L'~~~ ~ t emoi i\ dit [Nhor t dsC.i

Lintorm..diaire des Chercheurs et des Curieux
Livii ti .tiiiîî 1hc uii l'tit ciits.

F. W. C1IRIS1ERN, 254l, Fiftlî Avenue.

A ,t lP. is . L a iili. t iiiq'.il ' . (îî,

Il,
1

î- 1 ,11, Il Viî .'stîîhîîîi.- Ili l ttîî.01 îtt imbliîî

LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS
Contient les plus beaux romnans du jour,

avec illustrations.

Donne $600 de Primes par atnnee a ses Lecteurs
LE tî.\î;A 1.1 I l'us LEî'S M~X NOIS

l..l<tIiýIIS AURACI LIEU DANSll'i.

Abonnemient: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STRtICTEMEt NT lAYA11tiE Di'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins
En vente ilis toits li!4 iléfI'pts île joutrnlanx, toits les

jeiîlis. Pouîîr altt î*îî set iitinoiiit iCC 'aîlretss'r à

POIRIER, BESSETTE & CIE,
E'îitii mropiéaies


